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Plans de Campagne infaillibles 
Les opérations qui nous ont valu la li-

bération d'une partie du territoire, depuis 
foras jusqu'à Auberive, ne donnent pas 
cependant satisfaction aux multiples stra-
tèges de l'arrière. Ils trouvent qu'on va 
trop lentement : à ce compte, ce sera ia 
guerre de sept ans, disent les plus modé-
rés, de trente au moins, clament les im-
patients, de cent, hurlent les exaspérés 1 
)On aurait pu mieux faire, et ils proposent 
le moyen infaillible de nous débarrasser 
des Allemands, immédiatement. Ou en 
trouve la trace sur les marbres des tablea 
de cafés, où de nombreux croquis pouvant 
renseigner l'adversaire échappent à la 
censure. Les orateurs des plates-formes de 
tramways ont l'imprudence de divulguer 
Je plan qui doit nous donner la victoire 
décisive, malgré la patriotique affiche de 
|K Méfiez-vous ». Certains critiques de la 
presse n'échappent pas à ce besoin de 
■'ériger en arbitres de la meilleure tacti-
que du . succès. S'ils ont raison, et c'est 
possible, ils devraient se taire, et adresser 
leur manuscrit au ministre de la guerre, 
afin de ne pas donner l'éveil à l'ennemi. 

C'est le sage parti auquel se sont rési-
gnés deux honorables lecteurs de mes ar-
ticles. Ils m'ont écrit qu'ils avaient en-
voyé au ministre de ta guerre un plan 
Infaillible de victoire, celui de chacun 
ifl'eux étant d'ailleurs différent. Ils me de-
mandaient mon avis avant la plus grande 
confiance en moi. Flatté de cette confiance, 
|e leur ai répondu Ioyalemdht qu'il m'était 

impossible de me prononcer : eux, pas 
plus que moi, n'avions les renseignements 
indispensablesi pour juger de l'excellence 
d'un plan quelconque, et surtout de son 
exécution. 

Seul, l'état-major général, en effet, peut 
posséder ces renseignements. Situation 
réciproque des belligérants, effectifs, ar-
mement, emplacements des défenses do 
l'ennemi, réserves de munitions et de vi-
vres, état des lignes de communications, 
coopération des alliés, moment propice de 
l'attaque, et bien d'autres renseignements, 
sont autant de facteurs le la vicurre, dont 
nous ne pouvons à l'arrière n'avoir qu'une 
idée confuse et incomplète. L'état-major 
général n'y arrive 'quà grand' peine, 
quand il y arrive. C'est au généralissime-
ensuite à peser leur importance, et à se 
décider, pour choisir le plan qui lui sem-
ble le meilleur, et à procéder à son exé-
cution. 

C'est ainsi qu'il peut devenir maître de 
l'heure et de l'endroit où il aura le plus 
de chances de terrasser l'adversaire. Il 

j peut se tromper dans ses combinaisons, 
| même avec les renseignements nécessai-
I res pour les faire aboutir. Il se trompe-
| rait beaucoup plus probablement s'il adop-
! tait les divers plans contradictoires qui 
; lui sont soumis. Chaque auteur n'élimine-
| t-il pas gracieusement le plan du voisin 
■ comme i-diot ? C'est pourquoi je ne publie 
i pas le mien. 

Général PLAZANET. 

COMBAT 
entre Hydravions anglais 

et Contre-Torpilleurs boches 

Un Navire ennemi coulé 
Londres, 25 avril (officiel). — On mande 

de Dunkerque que des aviateurs en recon-
naissance dans l'après-midi du 23 avril ont 
signalé la présence de contre-torpilleurs al-
lemands. Trot? hydravions britanniques ont 
été envoyés aussitôt. Ils ont aperçu à seize 
heures dix cinq contre-torpilleurs à 5 milles 
du littoral, entre Blankenbergue et Zee-
brugge, se dirigeant vers le nord-est. L'aéro 
de tète a lancé seize bombes, dont une a 
touché un contre-torpilleur. ' Les quatre au-
tres s'éloignèrent, mais ils furent attaqués 
par les deux autres hydravions qui leur 
lancèrent trente-deux bombes. 

Le premier contre-torpilleur donna de la 
banda et resta stationnaire. Il fut entouré 
par les quatre autres bâtiments après le 
bombardement. 

Un aéro allemand attaqua les hydravions 
britanniques, mais tl fut facilement re-
poussé. 

Des aviateurs en reconnaissance ont si-
gnalé qu'à dix-huit heures dix ils ont vu 
entrer a Zeebrupgp quatre contre-torpilleurs 
allemands. On en déduit qu'un des cinq 
contre-torpilleurs a été coulé. 

LA PROGRESSION PRANCO-ANGLAISE CONT 

/Agitation agraire 

Les Paysans chassent les Propriétaires 
Pétrograd, 25 avril. — Des conférences des 

paysan*- auxquelles des délégués ont été 
Envoyés môme pai les plus petites commu-
nes, sont organisées dans chaque province 
lie l'empire pour discuter les besoins des 

Êaysans. Ceux-ci ont une confiance illimi-
té dant la bonne volonté générale, excepté 

Bans celle des propriétaires des terres. 
! Dans la province de Saratoff, l'agitation 
«.glaire atteint des proportions considéra-
bles sous l'influence des soldats en permis-
sion Les paysans ont, dans de? meetings, 
Voté des récoK'iîuus confisquant les proprié-
tés agricoles, dont ils prirent aussitôt pos-
session. Les paysans chassèrent les proprié-
taires qui Cultivent eux-mêmes leurs terres, 
déclarant qu'eux mêmes se chargeaient de 
l'ensemencement, chose impossible d'ail-
leurs à cause du manque de semences. 

Les- paysans coupent aussi les arbres dans 
les forêts des propriétaire». 

: Dans la province de Tarobor, ils ont forcé 
les propriétaires fonciers à signer l'aban-
don de leur* terres. 

LE PARTAGE DES TERRES 
Pétrograd, 25 avril. — Le grand comité de 

PAlliance générale des paysans a adressé 
EUX paysans se trouvant sur le front un ap-
pel disant : 

«Faites votre devoir. Ne craignez pas que 
les terres soient partagées sans vous. Ce 
partage rie peut pas se faire par villages 
Isoles, car cela provoquerait des querelles 
Inférieures dont pourrait profiter ! ennemi 
Beule une Assemblée constituante, où vous 
Serez représentés, décidera de cotte question 
tapit.-;'.-'. » 

LA SITUATION AGGRAVÉE 
Pétrograd, 25 avril. —- Des troubles agrai-

res o it éclaté de divers côtés entre pay-
J5aiiî et propriétaires au sujet de la répar-
tition et de ia possession des terres. 

La situation s'aggrave du fait que les pro-
priété ires, devant I éventualité de la future 
aliénation de leurs biens, refusent d'ense-
mencer. Un appel de l'Alliance générale des 
paysans tend à calmer les esprits. Le jour-
nal «Zeinlia t Volia » demande de nouvelles 
mesures i'i:niiVi;»t>s pour éviter que les en-
semencements du printemps et la moisson 
|»e soient, compromis. 

LA FLOTTE DE LA BALTIQUE 
Helsingfors, 25 avril. — Des agents alle-

Jnauds ayant répandu des bruits de ia soi-
tisant désorganisation complète et de la 
son-valeur combative de la (lotte de la Bal-
tique, le conseil des délègues de l'année, de 
la Hotte, des ouvriers du port de Svaabord 
t décidé, ên présence d'un délégué de la ma-
nne française, d'envoyer aux Hottes alliées 
pn radiotéiégramoie leur communiquait» 

Ïue « la Hotte de la Baltique et l'armée qui 
étend sa bSso sont complètement apies au 

tombai, et, en parfaite union avec leurs of-
ficiers, défendront jusqu'à la dernière goutte 
Je leur sang la nouvelle Russie. » 

A propos de ce télégramme, le représen-
tant (I« la marine française a prononcé un 
Discours dans lequel il a dit notamment : 
» La flotte de la Baltique est lête au com-
bat. J'en était sûr avant mon arrivée à Hel-
jsingfors, car je me trouve parmi les ma-
tins russes depuis plusieurs mois. Actuelle 
ment, je peux confirmer que j'ai trouvé les 
Vaisseaux prêts à combattre, et j'ai constaté 
le courage inébranlable de leurs équipages, 
Uans les coeurs desquels on lit la décision 
Se sacrifier leur vie pour la Russie et la 
Jiherté. • 

M ALBERT THOMAS AU CONSEIL 
DES MINISTRES 

Pétrograd, 25 avril — fil Albert Thomas 
h été reçu par le conseil des ministres, qui 
lui a fait un accueil des plus cordiaux. 
LE SORT DES MINISTRES OE L'ANCIEN 

REGIME 
Genève, 25 t. il. — Los anciens minis-

ires, emprisonnés à Pétrograd dans la for 
leresse Pierre-et Paul, ont envoyé dernière 
knem une requête an nouveau gouverne-
ment, dans laquelle ils déclaraient vouloir 
prêter serment au nouveau régime Le gou-
vernement a répondu que tant que l'ins-
truction menée contre eux ne serait nas 
Jdose et que les tribunaux ne se seraient 
pas prononcés sur leur sort, il ne pouvait 
pas accepter leur serment. 

LE PLAN D'ATTAQUE CONTRE 
PETROGRAD 

Pétrograd, 25 avril. — On a des rensei-
gnements précis -ur l'accumulation de trou-
pes et de bateaux de transporta allemands 
pans les ports baltiques. L'ennemi fait de 

Ifrands préparatifs pour des opérations de 
lébarquement important à l'arriére de notre 
ront nord, dans le but de le couper de Pé-
rograd. 

LE NOUVEAU COMMANDANT 
DES ARMEES RUSSES 

SUR LE FRONT ROUMAIN 
Pétrograd, 25 avril. — Le général Teher-

fcatcheff est nommé au commandement en 
thef des armées russes sur le front rou-
tnain. 

GARDE DE PETROGRAD PART POUR 
LE FRONT 

Pétrograd, 25 avril. — Un bataillon d'un 
Régiment de la garde de Pétrograd, partant 
pour le front, s'est rendu a la gare d embar-
fjuement, précédé de drapeaux portant cetr 
Se inscription ; « Nous partons a la guerre 
pour défendre la liberté. Ouvriers, ne nous 
publiez pas I • 

MENACE DE POGROMS 
S Pétrograd, 25 avril. — La « Retch • signale 
Iles menaces do pogroms, principalement 
Sn Bessarabie, en Podolie et dans les re-

lions de Mehlelew et de Klew. 

La Note espagnole 
au Gouvernement allemand 

Bàle, Si avril. — On mande de Berlin, le 
24 avril : 

«La Note remise le 20 avril par l'ambassa-
deur d'Espagne au ministre des affaires 
étrangères dit, notamment, que les efforts 
faits par le gouvernement espagnol à diver-
ses reprises pour protéger ses navires et ses 
marins ont échoué devant la résolution iné-
branlable du gouvernement allemand d'em-
ployer des procédés de guerre aussi inaccou-
tumés, aussi violents, qui sont censés ruiner 
!a vie économique de ses adversaires, mais 
qui exposent en môme temps les puissances 
amies et neutres aux plus grands dangers. 1 

• Le torpillage sans avertissement dè di-
vers navires, en particulier du « San-Ful-
gencio », qui était pourtant pourvu d'un 
sauf-conduit allemand, ia tentative d'impo-
ser, pour is retour des navires espagnols qui 
sont dans les ports anglais, des conditions 
telles que si le gouvernement espagnol les 
avait acceptées, il aurait condamné à l'inac-
tivité la plus grande partie de sa flotte; 
l'annonce de l'extension aux eaux améri-
caines de la guerre sous-marine qui rendit 
la vie économique de l'Espagne toujours 
plus difficile et presque impossible, tout 
cela prouve qu'il-u est dans les intentions 
allemandes ni de reconnaître les droits af-
firmés a plusieurs reprises de façon légi-
time, ni d'avoir égard aux demandes d'un 
pays dont I amitié ne se refroidit pas jus-
qu'à aujourd'hui et qui maintint absolu-
ment une stricte neutralité. 

» Si le gouvernement allemand persiste a 
aflirmer qu'il tient intégralement la résolu-
tion qu'il a prise pour la défense de son 
existence, il ne doit pas s'étonner que l'Es-
pagne, pour la môme raison, insiste sur ît 
droit de défendre son e. isience. 

» La Note termine en affirmant l'espoir 
que, malgré le refus oppr .é à la Note ani's-
rieure, le gouvernement allemand apprécie-
ra sérieusement le sens et la portée de cette 
Nott et prendra dans l"; enir d;s mes ire* 
sauvegardant la sécurité des navires et des 
vies espagnols, et, « -« rendant un compte 
exact de la difficile situation économie! je 
d» rEstinime », discutera avec le gouverne-
ment espagnol sur les mesures qui, en te-
nant compte des nécessités militaires, pour-
ront être prise-, pour que soient diminuées 
les difficultés de l'Espagne. » . 

Les Restrictions 

irons sans viande 
Tel csi lo vrau des Bouchers de Province 
Paris, 25 avril. — Une délégation des bou-

chers de province a été présentée au-
jourd'hui pat MM. Mauger et Symian, dé-
putés, au ministre du ravitaillement. Cette 
délégation est venue exposer au ministre sa 
crainte de la disparition du troupeau,et,tout 
en approuvant le régime provisoire créé par 
le décret jusqu'au 15 mai, lui a demandé, â 
partir du 15 mai, de parachever la mesure 
en étendant la suppression de la consom-
mation de la viande jusqu'à concurrence de 
trois jours par semaine. 

Le ministre a répondu à la délégation qu'il 
lui savait le plus grand gré de ses préoccu-
pations et de son esprit, qui n'hésitait pas à 
subordonner l'intérêt particulier à l'intérêt 
général II l'a assurée qu'il avait en effet 
lt résolution d'aller jusqu'au bout des res-
trictions nécessaires et qu'il ne consentirait 
jamais â laisser menacer l'alimentation de 
l'armée, 

LES BESOINS DE L'INDUSTRIE 
HOTELIERE 

Paris, 25 avril. — Les Chambres syndica-
les d* l'industrie hôtelière des restaurateurs 
et limonadiers, des débitants de vins, assis-
tées des présidents des Syndicats affiliés au 
comité de l'alimentation parisienne, se sont 
réunies cette après-midi sous la présidence 
do M Puech, député, pour examiner les 
questions relatives aux restrictions. L'assem-
blée a voté à l'unanimité un ordre du jour 
demandant au gouvernement de faire toute 
diligence afin d'approvisionner le comité de 
l'alimentation de quantités de charbon suf-
fisantes, de remplacer les bons de secours 
par des bons réguliers, de continuer de don-
ner au président du comité les autorisations 
indispensables au transport du combustible 
par navires, péniches ou voie terrestre; de 
garantir à ces divers moyens de transport 
de?, droits de priorité. 

En ce qui concerne la consommation de 
la viande, l'assemblée a décidé d'appliquer 
loyalement le régime imposé, en regrettant 
que le ministre n'ait pas accordé, & titre 
transitoire, l'usage de la viande, outre le 
dimanche soir, les soirées des samedis et 
jours fériés, et ait refusé d'autoriser chaque 
soir la consommation de la volaille, du la-
pin et du gibier. 

Les Grèves en Allemagne 

Encore 20,000 grévistes à Berlin 
Genève, 25 avril. — Le nombre des chô-

meurs s'élève aujourd'hui pour Berlin seul 
à plus de 20,000. 

Tout Meeting sera interdit 
Zurich, 25 avril. — La kommandantur de 

Berlin a avisé le Syndicat des métallur-
tes qu'elle ne tolérerait plus aucune espèce 
de meeting ouvrier. 

La Rentrée du Reichstag 
Zurich. 25 avril. — Le Reichstag s'est réu-

ni hier. La question alimentaire était à 
l'ordre du jour. Une demande d'ajournement 
a été votée malgré l'opposition des socialis-
tes. Le résultai du vote fut accueilli sur les 
bancs socialistes par des cris de colère. Et 
au milieu du désordre le Reichstag s'ajour-
na jusqu'au 2 mai. 

 , » 

Les Turcs se renforcent 
à Gaza 

Londres, 25 avril (officiel). — En Pales-
Une, les Turcs qui ont reçu des renrorts 
occupent une position fortement retranchée 
allant de Gaza dans la direction de Beeb-
shera. L'organisation pa'i les Anglais des 
positions conquises face à la ligne princi-
pale turque se poursuit de façon satisfai-
sante. L'artillerie britannique, secondée par 
les aviateurs a fait sauter a Gaza un dépôt 
de munitions ennemi 

Mackensen généralissime 
en Asie Mineure (?) 

Londres 25 avril — Le maréchal Macken-
sen serait en route pour Constantinople 
afin de diriger les opérations turques dans 
l'Asie-Mineure. Ce voyage serait entrepris à 
la requête d'En ver-Pacha. 

Le Maréchal Joffre 
et M. Viviani 

arrivent en Amén 

Le Ravitaillement de l'Arrière 

Une Première Interpellation annoncée 
Paris, 25 avril. - M. Peyroux. député de 

m Seine-Inférieure, interpellera le ministre 
du ravitaillement sur les décrets contradic-
toires au sujet du ravitaillement de l'arriè-
re, notamment en ce qui concerne la vian-
de et le charbon. 

La Santé de Sarah Bernhardt ' 
New-York, 25 avril. — Une amélioration 

notable s'est produite dans l'état de santé 
de Sarah Lernhardt pendant les vingt-qua-
tre dernières heures. 

Washington, 25 avril. — Le maréchal Jof-
fre et M. Viviani, accompagnés de la mis-
sion française, sont arrivés de bonne heure 
hier malin dam un port américain non dé-
signé, a bord d'un paquebot français rapide, 
que des contre-torpilleurs américains étaient 
allés rencontrer au large, à 500 milles de 
la côte, et escortèrent au port. 

Lorsque le navire est entré dans le port, 
les navires de guerre américains ont hisse 
le pavillon français; les musiques ont loué 
3a » Marseillaise », et les matelots, rangés 
sur les vergues, ont rendu le salut. Les at-
tachés militaires et navals de l'ambassade 
de France, et les officiers militaires et na-
vals représentant le département. d'Etat, 
montèrent à bord pour saluer la mission à 
ison arrivée sur la terre américaine. 

LA TRAVERSEE 
New-York, 25 avril. — Pendant la traver-

sée, le navire qui portait la mission fran-
çaise était environné d'un véritable filet d'a-
cier. Le maréchal Joffre a travaillé sans re-
lâche avec son état-major pendant le voya-
ge, et est prêt à soumettre immédiatement 
au président un rapport exact sur la situa-
tion militaire. 

A WASHINGTON 
Washington, 25 avril. — La mission fran-

çaise a été reçue au débarcadère par une 
délégation des fonctionnaires américains, 
conduits par M. Long, sous-secrétaire d'Etat, 
ainsi que par M. Jusserand, ambassadeur de 
France. 

Le maréchal Joffre et M. Viviani sont ar-
rivés à Washington à midi  * 
Les Elections japonaises 

sont un triomphe 
pour les Partisans de l'Entente 

Toklo, 25 avril. — Le comte Teraoutchi, 
président du conseil, a remporté un gros 
succès personnel aux élections générales, 
dont les résultats sont déjà presque complè-
tement connus. Le parti de l'opposition a 
perdu quatre-vingts sièges; le parti gouver-
nemental en a gagné cinquante et un; le 
parti Kokuminto, % et quelques indépen-
dants, vingt et un. Il semble que le comte 
Teraoutchi aura une majorité de quarante 
à cinquante voix. 

La défaite écrasante de l'opposition est 
considérée par les cercles bien Informés com-
me un hommage rendu au comte Teraoutchi 
pour sa politique amicale à l'égard de la 
Chine et pour le développement industriel 
du Japon, mais aussi surtout pour le déve-
loppement des bonnes relations avec la Rus-
sie. Le résultat des élections est une victoire 
Indubitable pour les éléments conservateurs 
et un échec sérieux pour les chauvlnlstes. 

En Grèce 
LE DENOUEMENT EST PROCHE 

Athènes, 25 avril. — La situation en Grèce 
n'a jamais été plus grave et en même temps 
plus riche d'espoirs qu'elle n'est aujour-
d'hui : grave, parce que du moins ie régime 
royal semble entrer dans la période de dis-
solution pendant laquelle des excès sont 
possibles, mais, par là, toute l'intolérable et 
tortueuse question grecque semble sut le 
point d'être finalement réglée. 

Enormes Pertes de l'Ennemi 

17Avions et Ballons boches abattus 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S5 Avril (14 heures) 
ENTRE LA SOMME ET L'OISE, nuit relativement calme. Vu commencement 

de bombardement .de non tranchées près de LA FEUE a été arrêté net par la riposte 
de notre artillerie. 

Dans la REGION DE U AISNE, nous avons réalisé Quelques progrès au SUD-EST 
DE CERNY-EN-LAONNOIS et (ait des prisonniers. 

Une attaque allemande lancée ce matin, après un violent bombardement, dan* 
les environs d'HURTEBISE et sur U: PLATEAU DE VAUCLERC, a été arrêtée net 
par nos jeux. 

EN CHAMPAGNE, près du MONT SANS-NOM, nous avons également progresse 
et capturé des prisonniers et un canon. 

L'ennemi a tente infructueusement, près de t'AHURE et de MAISONS-DE-
CHAMPAGNE, plusieurs coups de main qui ont. échoué. Des détacltements de choc 
ont laissé de nombreux cadavres dans nos {ils de 1er 

En HAUTE-ALSACE, dans la région d'AMMERZWILLER, une de nos recon-
naissances à pétâftré dans les ligues allemandes et ramené des prisonniers. 

Du S5 Avril (£3 heures) 
La lutte d'artillerie a continué pendant ta journée sur l'ensemble du front. 
Au nord de Vauxaillon. une attaque allemande sur nos tranchées a été en-

rayée celle aprùc-rnidi par nos feux d'artillerie et de mitrailleuses. 
Il se confirme que les Allemands ont subi ce matin un sanglant échec dans 

leur tentative sur la ferme Hurtebise; arrêtés une première fois par nos tirs, 
Us ont renouvelé peu après leur assaut; une contre-attaque, vigoureuse les a re-
jetés dans leurs lignes. Au cours de l'aclion, notre artillerie a pu prendre sous 
son feu et disperser d'importants russemblerwnls dans fît rèyior. an nord du pla-
teau de VaûclerfS. 

Rien à signaler sw le reste du front. 

Nouvelles Intrigues pour la Paix 
Pans, ?ô avril. — La « Trait d'Union • pu-

blie l'intéressante information suivante que 
lui envoie un correspondant de Zurich : 

• Une personnalité liabitaut la Suisse et 
se trouvant a même de puiser ses informa-
tions à des sources généralement sures, a 
bien voulu nous faire la communication sui-
vante : 

• On sait déjà par les journaux catholi-
ques «.aliène qu une démarche avait été 
tentée par la cour d'Autriche auprès de Be-
noît XV pour l'engager a prendre l'initiati-
ve de propositions de paix à soumettre aux 
alliés. Il est aujourd'hui certain que le pape 
s'est récusé, jugeant le moment inopportun 
pour l'entreprise d'une pareille démarche. 

• Mais le besoin de la paix est tellement 
pressant chez les Austro-Allemands qu'il-
auraient maintenant recours à un artifice 
nouveau. Il s'agirait d'obtenir la concours 
du gouvernement fédéral suisse; contraire-
ment à ce qui avait été fait si maladroite-
ment en novembre 1916, tes nouvelles ouver-

1 tures des puissances centrales apporteraient 
; des bases concrètes d'entente, acceptables 
! selon elles. L'Allemagne ou son gouverne-

ment ne pouvant heurter de front l'opinion 
publique, intransigeante sur la question 
d'Atsace-Lorraine, provoquerait de la part 

de 1 Autriche une revendication formidabii 
et treize fois séculaire des provinces arra-

PAI
1,3 trance en 1871. Il serait fait droil 

£Sh. Aliemagne à cette revendication, en 
cenange de certaines concessions territoria-
n.?« ^s es Provinces autrichiennes limitro-
25!S«2 Ja Bavl.èrc septentrionale; d'autres 
vïïSKSS? A*??*1811' paiement accordés à 
Autriche a 1 occasion du futur statut de 1: 

M$ÏL c
L?

ramerÇiale de navigation danu-
menne. ht, par la suite, a l'Instar de la ces. 
sion de la Vénetie par l'Autriche à Napo-
léon III et de sa rétrocession par celui-ci à 
l'Italie - 1866 - l'Autriche, à son tour aban-
domaerait à la France la possession des 
« anciennes provinces lothringo-alsacien-
nés » de la couronne des Habsbourg Ainsi 
serait sauvegardé pour l'Allemagne . l'hon-
neur » et matée l'opinion publique du pays, 

« Celte base Initiale acquise, les Austro 
Allemands espéreraient arriver à une ein-

- lente relativement facile avec la France et 
ses alliés sur tous les autres points eu 1% 
lige. Il est à peine besoin de faire reina» 
quer la puérilité des espoirs ainsi déma» 
qués de la'conspiration germanique biea 

: it'autres problèmes se posent, en effet, dont 
, la solution appartient aux alliés seuls atr 

lendemain de la victoire définitive. » 

. COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 85 Avril (ii heures 15) 
Le hameau de BITHEM, au nord-est de TRESGAULT, est du bois d'Havrin-

eourt, est tombé cette nuit entre nos mai as. 
Un combat s'est engagé au début de 1 a matinée sur toute l'étendue du front 

entre le Cojeul et la Scarpe. Nous avons effectué une nouvelle progression et con-
solidé nos gains. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous depuis le matin du 23 courant s'élève 
à trois mille vingt-neuf, dont cinquante-six officiers. 

Du 25 Avril (SO heures 30) 
Noire figne'-a été légèrement avancée aujourd'hui AU SUD DE LA SCAR-

PE, Deux canons de campagne allemands ont été capturés hier au cours du com-
bat qui s'est déroulé dans cette région. 

Plusieurs milliers de cadavres allemands couvrent le champ de bataille actuel-
lement occupé par nos troupes. 

Des coups de main ennemis ont échoué au début de ta matinée an sud-ouest 
de LENS et au sud-est d'YPRES. 

Le beau temps a permis hier à nos aviateurs d'effectuer de nombreuses opé-
rations. Ils ont jeté des bombes avec succès sur des nœuds de chemin de fer, 
aérodromes, cantonnements et dépôts de munitions ennemis. 

Au cours d'un de ces raids, une grosse bombe a atteint ia locomotive 4,'un 
train en marche, entraînant son déraillement et la destruction des wagons. Un 
certain nombre de détachements et de convois ont été en outre attaqués à la mi-
trailleuse avec d'excellents résultats. 

Au cours, de nombreux combats aériens, sept appareils ennemis ont été abattus 
et huit autres contraints d'atterrir désemparés. Deux ballons observateurs alle-
mands ont été également détruits. 

Six de nos avions ne sont pas rentrés. 

^Dépêches de la tMuit 
Sur iVler 

E 
devant Dunkerque 

Paris, 25 avril (officiel). — Une esca-
drille de destroyers allemands a bombar-
dé Dunkerque en défilant au large, dans 
la nuii du 25, entre S h. 15 et î h. 25. 
Les batteries du front de mer ont riposté. 
Des bâtiments de patrouille français et 
anglais ont engage le combat avec Ven-
nemi qui s'est retiré vers Ostende à 
grande vitesse. Dans ce court engage-
ment, un de nos torpilleurs a été coulé* 
Notw ignorons les pertes de l'ennemi. 

Le " Camilla " volé par les Boches 
Copenhague 25 avril. — Le capitaine Stef-

fensen, du navire norvégien » Camilla », dé-
clare que son navire qui transportait une 
cargaison de blé d'Amérique pour la com-
mission de ravitaillement belge, n'a proba-
blement pas été coulé mais qu'il a été volé 
par les Allemands ave, sa cargaison. Bien 

âue le capitaine possédât un sauf-conduit, 
fut arrêté le 1er avril par un sous-marin 

allemand. Un officier et plusieurs hommes 
montèrent à bord. L'officier braqua un re-
volver sur le capitaine norvégien et le força 
h quitter le navire avec son équipage Les 
Allemands avaient apporté des bombes à 
bord, mais 'I n'est pas probable qu'ils aient 
coulé le navire car l'équipage norvégien 
l'aperçut à l'horizon jusqu'à six heures du 
soir. 

FSii Russie 

ON RÉCLAME 
POffensive 

Pétrograd, 25 avril. — Le Congres (ta-., o» 
légués des soldats de toutes les armées ôpd 
rant sur le front a adopté une résolution tut 
faveur de la prise de l'offensive immédiat® 

LE MINISTRE DE LA GUERRE A OLSSLoï? 

Pétrograd, 25 avril. — M Goutchkoti, mi-
nistre de la guerre, est arrivé à Odessa i 
a visité la garnison et les navires de guerre 

Le ministre de la guerre, après avoir ha 
ranguô les soldats et les matelots, s'est ren 
du ensuite au comité des délègues des sol 
dats et des officiers d'Odessa, où il n pn> 
nonoé un chaleureux discours. U a dit qui 
sur les champs de bataille de la Mandchou 
rie 11 avait constaté les défauts de iorgarij 
satlon militaire russe. Il avait alors résolu 
de consacrer sa vie à. perfectionner cette or 
ganisation. 

Le ministre a ensuite relaté les ailiie.ui ; 
et les obstacles qu'il rencontra dans sa tfl 
che «du fait de traîtres comme Soukhomll 
noff ». Ces paroles ont provoqué une ovàtioi 
enthousiaste en l'honneur de M. Goutchkoif 

Aux États-Unis 

La Victoire anglaise 

Un Démenti anglais à un Radie é ilernasd 
Londres, 24 avril. — Le ministère de la 

guerre communique la Note suivante : 
» Le coraqaiuMl«fsi-a-t allemand v . .it o . lan-

cer un Message racliotélégraphique sur les 
opérations militaires dans le nord de la 
France, qui est un exemple remarquable de 
la méthode qu'il a adoptée pour pallier les 
revers des armées de l'Allemagne, et relever 
ie courage de sa population. Cette méthode 
consiste a prêter à notre état-major des 
plans et des objectifs d'attaque .uxquels il 
n'a jamais songé, atin de pouvoir ensuite 
établir facilement qu'il les a manqués. 

» Le Communique auquel il est fait allu-
sion débute par cette affirmation que notre 
attaque d'hier avait été lancée pour forcer 
les positions arrières allemandes et lercer 
le front. Il conclut, après cela, -ue ia ten-
tative de percer les lignes allemandes près 
d'Arras a subi un échec, et que les assail-
lants ont été repoussés « avec des pertes ef-
froyables ». Or, ni le u avril ni hier, nous 
n'avons prétendu percer le front allemand, 
dans le sens, du moins, que ce Cor nuni-
qué laisse à entendre. Ces deux offensives 
ont eu chacune leur but nettement déter-
miné, et l'une et l'autre ont vu nos trounes 
atteindre l'objectif qui leur avait été as-
signé. 

» Le même Communiqué allemand cite 
plus loin : les faubourgs ouest de Lens, 
Avion, Oppy, Gavrelle, Rœux et "uémapre. 
Cela, dans le but évident de faire croire 
que la conquête de tous ces oints faisait 
partie du plan de notre état-major. En réa 
lité, nous n'avons attaqué ni les faubourgs 
de Lens, ni Avion, ni Oppy, qui sont assez 
éloignés de notre ligne actuelle. Comment 
le nom de ces villages peut-il se trouver as-
socié aux • actes d'héroïsme de l'infante-
rie allemande » ? Cela demeure pour nous 
un mystère. 

» Notre attaque n'a pas porté sur un front 
de trente kilomètres, mais seulement de 
quatorze, et sur cette étendue, uous avons 
réussi à assurer notre position à Gavrelle 
et Guémappe, tandis que nous nous sommes 
établis dans la partie ouest de Rœux : ces 
villages seuls étaient notre objectif 

• Le Communiqué allemand -econnalt que 
nous prolongeons le bombardement avec 
énergie, mais il ajoute que nous n'attei-
gnons pas le résultat désiré. Il est vr; que 
nous comptons sur l'excellence de notre ar-
tillerie pour ''Hruire les défenses de l'enne-
mi et réduire nos pertes au minimum pos-
sible, tout en infligeant les plus grands 
dommages à l'adversaire Nous pensons y 
réussir assez heureusement. 

» Il est vrai, d'autre part, que les alter-
natives de la bataille nous ont portés tan-
tôt en avant et tantôt en arrière, mais, fina-
lement, les positions conquises sont restées 
en notre pou>oir, et les contre-attaques alle-
mandes ont toutes été repoussées avec des 
pertes très lourdes, alors que nos pertes 
sont restées modérées. 

» L'attaque finale, grâce à laquelle nous 
avons repris la totalité de ces positions, est 
décrite dans le Communiqué allemand com-
me ayant «été bt.sée par l'héroïsme de l'in-
fanterie allemande ». Cette tentative déses-
pérée est faite pour cacher l'échec à l'en-
nemi, grâce aux autres allusions à «!'in-
» fanterie allemande, brave jusqu'à la mort, 
» et désireuse d\.ttequer pour repou: ?f les 
» troupes anglaises », et à la « volonté te-
» nace de vaincre de ses braves troupes, 
» qui ont infligé à la puissance anglaise 
» une lourde et anglante défaite ». Ï I -

nier paragraphe montre le même désir in-
tense d'encourager le peuple allemand, en 
lui faisant croire qu'il contribue à la dé-
faite d'une prétendue tentative -i-glaise e 
briser les lignes allemandes t de rempor-
ter une grande et décisive victoire. On peut 
dire, sans crainte de se tromper, que ce 
document est la plus encourageante indi-
cation que nous <iyons eue jusqu'à présent 
de l'état d'esprit de l'armée et du pétiole 
allemand et de l'anxiété avec laquelle le 
haut commandement envisage la situation. » 

Un Brillant Épisode 
de notre Offensive 

Paris, 25 avril. --■ A l'est d'Ostel, entre ce 
village et Soupir, ie plateau du Chemiu-des-
Dames allonge vers le sud-ouest un contre-
fort au bord duquel s'élève la terme de 
Cour-.Soupir et qui se termine en deux épe-
rons bordés par des ravins abrupts et boi-
sés. Cette région accidentée se trouvait com-
prise dans le secteur d'un de nos meilleurs 
corps d'armée de l'Est. L'objectif de la divi-
sion de droite était, vers l'est, la cuvette de 
ia ferme de Metz exposée aux vues lointai-
nes du Chemln-des-Dames ; à l'ouest, l'épe-
ron du bois des Gouttes-d'Or et du bois de 
la Bavette. Le 16 avril, le bataillon de gau-
che de la division s'était heurté aux réseaux 
des tranchées de ce- bois. La droite était 
soumise aux feux nourris de nombreuses 
mitrailleuses qui entraient en action à la 
moindre tentative de progression. 

Une attaque de vive force sur ce front hé-
rissé de défenses formidables aurait deman-
dé une longue préparation, seule une ma 
nceuvre menaçant le flanc gauche de l'enne-
mi pouvait amener une solution rapide. El-
le fut décidée pour le lendemain. Le 1? 
avril, ,dans la soirée, pendant que notre ar-
tillerie noyait sous son tir les nids de mi-
trailleuses de la région de Braye, le ba-
taillon J... et les chasseurs du commandant 
de F... s'élancèrent à travers les épais tail-
lis de l'éperon de la Goutte-d'Or, a l'abri des 
tirs de défenses du plateau, En moins de 
deux heures, malgré la tenace résistance de 
l'ennemi, qui se cramponnait au terrain, 
leurs compagnies de tète atteignirent la li-
sière nord du bois de la Bovette. Au matin 
du 18, le régiment G. poursuivait la pro-
gression et poussait des éléments jusque 
dans la deuxième position ennemie étagée 
entre Braye et Cour-Soupir. 

L'extrême droite arrivait rapidement à la 
sortie sud du tunnel du canal de l'Oise, près 
de Braye-en-Laonnois, où ses patrouilles pé-
nétraient aussitôt. La retraite de l'ennemi 
se trouvait menacée par cette rapide avan-
ce Elle s'exécuta hâtivement sous la pres-
sion de la division de gauche qui enleva à 
la baïonnette le plateau de Cour-Soupir, tan-
dis que vers le sud un autre régiment, fran-
chissant l'Aisne, s'emparait de Vailly Con-
fiants dans Is force de leur position, les Al-
lemands avaient trop tardé à enlever leurs 
canons. Les attelages ne purent arriver à 
temps du moins leurs canonniers tentèrent-
ils de détendre leurs pièces avec l'aide de 
l'infanterie; de violente corps à corps s'en-
gagèrent autour des batteries, dont plusieurs 
furent conquises de haute lutte; mais la ré-
sistance ne fut pas longue. 

L'ennemi, cédant bientôt devant le mor-
dant de nos fantassins et de nos chasseurs, 
abandonna le terrain de la lutte. Près de 
2,000 prisonniers, dont 30 officiers, 50 canons 
avec leurs munitions, une quantité de fu-
sils et de mitrailleuses restaient entre nos 
mains sur diverr points. L'ennemi surpris 
par notre avance foudroyante avait fui pré-
cipitamment lai^ant 6ur place un matériel 
considérable. Nos soldats trouvèrent des râ-
teliers d'armes garnis de leurs fusils, des 
sacoches et des cantines d'officiers; des car-
nets ouverts et des lettres inachevées; sur 
les tables, des vivres en quantité; dans une 
popote d'officiers, le couvert était mis et 
les plats servis. 

Les Nouveaux Retranchements boches 
Front britannique, 25 avril. — Devant 

Fontaine-les-Croisllles, où le « fos3é » a été 
atteint, et où, en quelques points, on a per-
cé, on peut mesurer la force de :ette ligne : 
deux lignes de tranchées bétonnées, de 
nombreux créneaux, protégés par des j n-
chées de fer; à chaque 100 mètres, un for-
tin à mitrailleuse et, comme protection, des 
réseaux touffus, enchevêtrés, larges de 20 
mètres Mainte tranchée est tapissée à l'in-
térieur de fils de fer barbelés, et pour com-
muniquer de la première à la deuxième 
ligne, des tunnels souterrains, qui peuvent, 
en cas de barrage trop fort, servir d'abri. 

Déclaration officielle 
du Ministre de la Guerre allemand 

Zurich, 25 avril. — A la grande commis-
sion du Reichstag, le ministre de la guerre, 
général von Stein, a fait une longue décla-
ration confidentielle sur la situation mili-
taire à l'Ouest et à l'Est. 

Il a affirmé aux membres de ia commis-
sion que la victoire complète et absolue des 
armées allemandes était prévue pour cette 
année; mais il a ajouté qu'il y avait une 
impérieuse nécessité de livrer sans le 
moindre arrêt des munitions et du maté-
riels de guerre aux troupes allemandes. 

 • ; 

Troubles graves en Chine 
TCHING-POU EN PARTIE INUENDIKÊ 

Shanghai, 22 avril (retardée en transmis-
sion). — De nouveaux désordres viennent 
d'éclater à Tching-Fou, où ie gouverneur 
militaire du Se-T.chouen, homme du Yun-
nam, a tenté de licencier toutes les troupes 
originaires du Se-Tchouen. Des escarmou-
ches ont éclate dans les rues dans la nuit 

i de mercredi Une violente bataille a eu lieu 
i dans la nuit de jeudi pour la possession de 
' la ville De nombreuses maisons ont été ln-
: cendléés; des barricades ont été élevées et 
î des tranchées creusées par les deux partis. 
I Les consuls de France, de Grande-Bretagne 
i et du Japon ont pu à leur grand risque, né-
| gocier l'armistice en attendant des ordres 

do Pékin au gouverneur de Tcbmg-Fou. La 
I situation est toujours critique, quoique la 
! colonie étrangère ne soit pas en danger. 
j UN MINISTRE ARRÊTÉ 

UN AUTRE EN FUITE 
) Londres, 25 avril — On mande de Pékin 

que le ministre des finances a été arrêté et 
que le ministre des voies et communica-
tions a pris la fuite.  ; 

Le nouveau Cabinet portugais 
Lisbonne, 25 avril. — M. Affonso Costa a 

formé le nouveau ministère. Le cabinet est 
ainsi constitué : 

Présidence du conseil et finances : M. At-
fonso Costa. 

Guerre ; M. Mondes Ribelro Norton de 
Matos. 

Marine : M, Rantes Fedroso. 
Affaires étrangères: M. Auguste Soarûs. 

. « — — 

Le Vin et la Crise des Transports 
Lyon, 25 avriL — A la suite des difficul-

té» éprouvées pour le transport des vins, 
le sous-secrétaire d'Etat des transports 
vient de charger le service des ponts et 
chaussées de rechercher, d'accord avec les 
Chambres de commerce, quelles quantités 
de vins pourraient utiliser les voies de 
transports par eau, après avoir, si c'est né-
cessaire pour gagner le port d'eau, utili-
sé la voie fériée sur un faible parcours. 
Le ministre demande quelles sont, par ré-
gion et par mois, les quantités de vins à 
expédier, les ports d'embarquement au dé-
part et les principales destinations. 

, « 

Les Suppressions d'Allocations 
militaires 

Le ministre de l'Intérieur informe que très 
souvent les familles de mobilisés ne sont 
avisée» de la suppression de leur allocation 
militaire qu'au moment où elles se présen-
tent chez ies percepteurs pour en toucher 
le montant, signale qu'il Importe de leur 
éviter cette déconvenue. Il rappelle en con-
séquence : 

1° Qu'en aucun cas l'allocation militaire 
ne peut être supprimée qu'après que les In-
téressés ont été entendus par les commis-
sions compétentes ou tout au moins convo-
qués devant elles; 

2° Que les décisions portant suppression 
de l'allocation doivent être motivées; 

3° Qu'il y a lieu de notifier aux intéressés 
ces décisions dès qu'elles ont été rendues, 
de manière qu'ils soient avisés dans tous 
les cas avant les dates fixées pour le paie-
ment des allocations supprimées. 

L'AVANCE DE UN MILLIARD OE FKAN2.? 
A L'ANGLETERRE 

Washington, 2a avril. - Une avance dt 
200 millions de dollars à ta Grande-Bretagi 
aura lieu aujourd'hui sous la formé d'uni 
émission de bons du Trésor Cette somme rif 
constitue pas la pan entière de l'Angieten < 
sur les trois milliards de dollars aeetiin i 
aux. alliés, mais simplement une avanet 
dans le but de faire face aux besoins ur 
gents. Une avance similaire sera sous pcti 
consentie à l'Italie. 

NOUVEAUX CREDITS POUR LA MARTKR 
Londres, 25 avril. —' Ou mande de .\e 

York à l'« Exchange» que M. Daniels, i -
crétaire d'Etat de la marine, a dépos? au 
Congrès une demande de crédits, sirppie 
mentaires s'èlevam à 25 millions de 1 .•;}««•?„ 
pour l'armement de. 1,104 navires maj, 
chands. 

Un Complot allemand 
dans l'Amérique centrale 

New-York, 25 avril. —> On vient de relève^ 
les détails d'un complot allemand (JOUI- or-
ganiser les Etats-Unis d'Amérique centrale 
Ce complot a été découvert par l'arresta 
tion à la Nouvelle-Orléans de ta. Jules trias 
ancien membre du cabinet de l'ex-presidcn 
Zeiaya, du Nicaragua. 

Les Allemands avaient dresse un pian d> 
révolution pour Costa-ltica, le Nicaraga i 
le Honduras, le Guatemala et le Salvador 
Irlas aurait été le président de ces nou 
Etats-Unis. 

On dit que le chef véritable du eu.,:; ••.< 
est le ministre allemand au Guatemala. M 
Dehmann, assisté du ministre allemand atl 
Mexique. Le complot aurait été révélé an 
gouvernement américain par le p.resideh.' 
de la République du Guatemala. 

Le Gouvernement cubain 
répond à la jFraa»* 

La Havane, 25 avril. — En réponse au 
télégramme adressé par .'e gouveriieirrèm'* 
français à l'occasion de la déclaration d». 
guerre de la République de Cuba à l'Alle-
magne, le gouvernement cubain a r. i' 
parvenir au gouvernement français ûc 
message où il est dit notamment que Cuba 
se propose de coopérer dans la mesure de 
ses efforts à la défense des principes sa-
crés de la liberté, de la justice et du droit 

« En retournant avec la plus grande cha-
leur à la nation française son message qui 
l'honore, le gouvernement cubain désire lu/ 
exprimer que l'admiration et la sincère ami-
tié que Cuba a ressenties et ressent pont 
la France sont à la hauteur des grands mé-
rites que se sont acquis le gouvernement, 
l'armée et le peuple français, qui se son! 
conduits, dans cette période difficile de 
leur histoire, d'une façon si admirable. » 

Au Brési 
MENÉES ALLEMANDES 

Rio-ïaneiro, 25 avril. — La ministre da ia 
guerre a Interdit la sortie d'armements de là-
douane de Pelotas, à cause d'une cénon-' 
dation d'après laquelle Us étaient destines 
aux Allemands. Les représentants des chan-
tiers italiens ont soumis au ministère de la 
marine les plans des sous-marins com-
mandés. 

On a découvert que les Banques alleman-
des préparaient un envoi d'or en Aile:: a-
gne par l'entremise de l'ex-ministre alle-
mand, M. de Pauli, qui quitte le Brésil. 

LA RUPTURE AVEC LA TURQUIE 
Washington, 25 avril. — On s'attend a la 

rupture des relations diplomatiques entra 
la Turquie et ,-,s Etats-Unis. Elle insulte-
rait de la reconnaissance du ' .otectorat da 
l'Angleterre en Egypte par le gouvernement 
américain, ainsi que de l'appui promis pal 
celui-ci pour l'établissement d'une républi-
que Israélite indépendante en Palestine. 

LE DEPART TES SUJETS ENNEMIS 
Washington, 25 avril. — Contrairement 

aux prescriptions premières, les étranger! 
appartenant à des nations ennemies pour-
r ut quitter les ' tats-Unis, à condition d'en 
lune la demande et à v être autorisés par 

, le gouvernement américain. 

' FEUU.LETON DP LA PHT1TU GIRONDB 
du 26 avril 1917 

jLe Martyre d'an Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

CINQUIEME PARTIE 

XJ» JT«OUO 

Projets de Vengeance 
"fendant le temps que j'avais passé avec 
idré auprès de ma fille agonisante, nous 

nous étions occupés de rien, naturelle-
<nt; nous avions vécu enfermés en notre 

iculeur, et ne sachant rien de ce qui se 
assait au dehors. 
Mais, pour accomplir mon œuvre de ven-

geance, il fallait maintenant me mettre au 
jourant. Je m'efforçai de secouer ma dou-
oureuse torpeur, et j'entrai délibérément 
lans l'arène. 

' Je ne me dissimulais nas les difficultés de 
& lutte disproportionnée que j'allais entre-

■ irendre, les dangers de toutes sortes dont , 
j 'allai* Être menace; mai» l'en aurais hratJ 

vô bien d'autres pour venger la malheureu-
se enfant. Et André n'était pas moins ré-
solu ïue moi â tout tenter. • 

Il avait peine à se remettre de la catas-
trophe qui avait brisé son bonheur et sa vie, 
et il u avail plus qu'un désir : faire payer 
cher aux misérables auteurs de ce malheur 
la douleur qu'ils lui avaient causée. 

11 me suffit de quelques démarches pour 
être fixé sur ce que je voulais connaître, 

Zim était toujours dans la même situation. 
Il avait conservé la confiance de l'empe-
reur, à qui il avait pu montrer, en lui ra-
contant mon histoire, qu'il n'était pour rien 
dans l'explosion de la bombe, et auquel il 
avait dû promettre de satisfaire bientôt sa 
passion. 

Il ignorait, ce misérable, que ma pauvre 
enfant était morte, tuée par ses infâmes 
agissements, et j'appris qu'il avait mis en 
campagne tous ses limiers, pour tacher do 
retrouver sa trace et la mienne. 

Il devait être très étonné de notre dispa-
rition, et surtout de n'avoir retrouvé de 
nous deux aucun vestige, malgré les moyens 
dont il disposait. 

Il n'y avait pas de risque qu'il retrou-
vât Ninette, maintenant dans la tombe, et 
j'étais parvenu à me faire, moi, une phy-
sionomie si différente de celle qu'il con-
naissait, que j'aurais pu passer â côté de 
lui sans qu'il eût môme l'ombre d'un soup-
çon. 

J'avais ainsi sur mon adversaire un grand 
avantage. Je le connaissais, et il ne me con-
naissait pas. 

Je savais où le prendre et pouvais l'es-
pionner tout à mon aise, tandis qu'il igno-
rait complètement ce que j'étais devenu. 

Je ne onittais cuèxa* voua la camnrondrez^ 

les abords du palais des Tuileries, car c'est 
là que je pouvais surprendre Zim dans ses 
allées et venues. „i_L » 

Je l'avais vu, en effet, sortir et rentrer à 
plusieurs reprises; Je l'avais suivi même 
plusieurs fois, sans qu'il s'en doutât.; mais 
ces filatures ne m'avaient encore rien don-
né qui pût me servir. 

Je n'avais, du reste, aucun plan arrêté. 
Je m'en remettais à l'inspiration qui me 
viendrait selon les incidents qui se produi-
raient. 

Le principal pour moi était de débusquer 
mon ennemi de la position privilégiée qu'il 
occupait, car je ne pourrais le vaincre r-ue 
lorsqu'il serait affaibli. 

Mais comment arriver à ce résultat? Je 
n'en avais encore aucune idée, puisque tou-
tes les tentatives faites jusqu'alors par 
Drouard et par mol n'avaient donné aucun 
résultat. 

Mais j'espérais que le hasard, qui m'a-
vait été jusqu'à présent si contraire, fini-
rait par se prononcer en ma faveur. 

Pendant que je surveillais les alentours 
du palais des Tuileries, j'avais remarqué 
qu'une jeune fille, une petite brunette asseï 
gentille, y entrait bien souvent. 

Je sus qu'elle était employée chez une 
lingère ayant la pratique de l'impératrice, 
mais H me sembla, à son allure et à dif-
férents détails que je ne pourrais expliquer, 
qu'elle ne venait pas là seulement pour son 
travail, et qu'elle devait avoir quelque in-
trigua dans te palais. 

Je voulue savoir avec qui, car cela pouvait 
peut-être me servir, et je me mis à la sur-
veiller. 

Un soir, au moment où la nuit tombait, Je 
Lte .via sortit., Uft jKia. MS irêUHaoti jmc fe. 

porte donnant sur le quai. Je la suivis sana 
qu'elle m'aperçut, et je la vis s'arrêter à l'an-
gle du pont où elle se mit à regardé-la Sei-
ne. Sûrement elle attendait quelqu'fifi, quel-
qu'un sortant du palais et allant sans doute 
la rejoindre. 

Je voulus savoir qui. J'allai me poster à 
une certaine distance, d'où je pouvais voir 
très bien néanmoins la jeune fille, malgré 
l'ombre naissante. 

Et au bout de quelques Instants, Je ne pus 
m'empécher de tressaillir en m'applaudis-
sant de ma résolution. 

j'avais aperçu, en effet, sortant de la mê-
me porta du palais prise déjà par la jeune 
fille un homme qu'à sa tournure je recon-
nus'tout de suite C'était Zim. 

Zim état l'amoureux de la lingère. Cela 
devenait pour moi très intéressant. 

Je me mis en mesure de suivre le couDle 
à distance, en prenant soin de ne pas me 
faire voir. 

La jeune fille et son compagnon traversè-
rent le pont et s'engagèrent ensuite dans la 
rue du Bac. 

Ils semblaient se parler très amicale-
ment et avaient bien l'air de deux amou-
1 La nuit était tout à fait venue; les réver-
bères les devantures des boutiques s'allu-
maient, et ma filature devenait plus diffi-
cile. . , 

j'étais oblige de me tenir fort loin du 
couple, et ii m'était absolument impossible 
d'entendre un mot de ce qu'ils disaient l'un 
ou l'autre. 

Devant une maison située vers l'extrémi-
té de la rue du Bac, les deux amoureux 
s'arrêtèrent; Ils causèrent encore un ins-
tant W le trottoir* nuis zim œil compi-

la jeune fille et s'en retourna par où 11 était 
venu, pendant que sa compagne entrait 
dans la maison. 

Je n'avais pas perdu mon temps. Je sa-
vais que Zim avait une passion; Je connais-
sais l'objet de cette passion, je savais où 
la jeune fille demeurait, et je pourrais 
avoir sur elle, quand je le voudrais, tous 
les renseignements que je désirerais. 

Je notai le numéro de la maison et m'en 
allai, fort satisfait, pour apprendre à André 
la découverte que je venais de faire. 

Il he vit pas comme moi toutes les consé-
quences que j'en pourrais tirer et n'y atta-
cha qu'une médiocre importance, il n'en 
était pas de même de moi. Je savais, étant 
plus au courant que lui des intrigues de po-
lice, comment un petit fait qu'un autre ju-
gerait insignifiant peut amener parfois des 
résultats inespérés, et je m'attachai, dès à 
présent, à suivre cette intrigue. 

Le lendemain, j'appris sans beaucoup de 
peine que la jeune fille suivie la veille se 
nommait Jeanne Berlier, qu'elle était bien, 
comme je l'avais supposé, une ouvrière 
lingère. 

Elle habitait, avec sa tante, la maison 
dans laquelle je l'avais vue entrer, et on 
parlait pour elle d'un mariage prochain. 

Etait-ce donc avec Zim ? 
, C'était possible. Le misérable, voulant 
sans doute faire une fin. s'était amouraché 
de cette jeune fille à qui 11 avait dû cacher 
soigneusement son passé, et qui, le voyant 
dans une situation brillante, n'avait pas 
hésité à se laisser courtiser par lui. 

Il fallait que je susse où ils en étaient de 
leurs amours et si Zim n'avait pas l'inten-
tion de tromper cette Jeune fille comme, ii 
lut juaaxLMatwaÂ tant d'autres dàià» 

Je m'informai de l'étage où elle habitait, 
et j'eus la chance d'apprendre qu'un ap-
partement contigu au sien était libre en ce 
moment. Je m'empressai de le louer. 

Je pourrais ainsi, caché dans une des 
nièces, entendre tout ce qui se dirait dans 
la pièce voisine occupée par la Jeune fille. 

Je dis à la concierge que je prenais pos-
session tout de suite de l'appartement, mais 
que je ferais venir mes meubles plus tard. 
J'appris que Jeanne était une jeune fille 
honnête sur laquelle 11 n'y avait rien eu à 
dire Jusqu'alors, et que l'amoureux dont on 
parlait la courtisait bien pour le bon motif 
et devait l'épouser prochainement. 

Sur cet amoureux lui-même, on ne savait 
rien, sinon qu'il occupait aux Tuileries une 
brillante situation et qu'il paraissait fort 
riche. 

Il avait fait déjà à sa fiancée de superbes 
cadeaux que celle-ci montràlt orgueilleuse-
ment et qui avaient excité vivement la ja-
lousie de ses camarades. 

Au cours de la surveillance que j'exerçais 
autour de la maison, et dans La maison mê-
me, c'est-à-dire dans l'appartement que j'a-
vais loué, j'appris des choses fort intéres-
santes pour moi. 

Je sus d'abord, d'après les conversations 
que je pus surprendre, soit entre Zim et sa 
fiancée, soit entre celle-ci ert sa mère, que 
la passion conçue par mon ennemi pour la 
jeune fille était bien une passion sérieuse. 

Il était fou littéralement. Ayant oublié 
ses autres amours indignes, il avait fait le 
rêve d'épouser cette jeune fille, de mener 
désormais avec elie une existence honnête; 
en un mot, le misérable, comme beaucoup 
de ses pareils, avait résolu do faire une fin. 
V Qétoorraseé <fe Maria i*. Gaie, 4e. SSSmSÊiJL 

et pensant bien être débarrassé de moi-
aussi, U était persuadé que son passé no" 
reviendrait jamais sur l'eau et il voulait-
vivre une vie d'honnête homme. 

Mais j'étais là. Jamais je ne permettrais 
à ce misérable, ayant causé la mort ae mon 
enfant de la façon que vous savez, de jouit 
de son bonheur. 

Je voulais tâcher, par tous les movens 
possibles, d'empêcher cette union, et j'étais 
décidé à tout pour arriver à ce but, même 
à dévoiler à 'a leune fille ce qu'était l'hom-
me aspirant à l'épouser. 

Et je me disais à moi-même : jamais cette 
jeune fille ne sera la femme de Zim, ja-
mais I 

Mais cette rupture no pouvait suffire à ma 
vengeance. Ii fallait autre chose 

Zim devait, pour être châtié comme il Ift 
méritait, perdre non seulement son amour, 
mais encore sa situation, et souffrir, souif' 
frir..., souffrir de toutes les façons, être hu« 
mllté, misérable, infirme, et traîner par Ici 
rues une existence affreuse, car je ne vou-
lais pas le tuer, il n'aurait pas été asse* 
châtie. * 

Par los conversations entendues entre Zim • 
et Jeanne Berlier, j'avais été mis au courant 
d une intrigue se jouant à ce moment roênw 
dans le palais des Tuileries, entre la fcm< 
me d un général, ami particulier de î'empw 
reur, occupant à la cour une haute situa/ 
non, et un jeune officier appartenant au ré** 
gimcnt caserné au quai d'Orsay. 

Je cherchai si cette intrigue ne pourrait 
pas me servir dans ma lutte contre Zim, c* 
voilà ce que j'iinaginai. 



Batte! i 
Après h Communiqué de. 23 neutres 

Paris, 25 avril. — La bataille reprise le 2, 
Continue sur ie front anglais. L'ennemi op-
ipose à nos allias une résistance particulle-
Itrement rude, qui n'arrête pas cependant 
{leur courage. Leurs gains ont été organises 
^aujourd'hui, de nouveaux progrès ont été 
Wëaliîés entre la Scarpe et le ruisseau clé 
SCojeul. au sud. Plusieurs milliers de caoa-
ivres ennemis, trouvés sur le terrain con-
«uis, attestent l'acharnement de la lutte qui 
fee déroula et le prix qu'attache le. comman-
dement allemand à la conservation de la 
iaroute de Douai. „ . 
! Le nombre des prisonniers allemands 
rapturés en trois jours dopasse 3,000, et le 
fcutin anglais s'est également enrichi de 
Sdeux pièces de campagne. Contrairement 
iaux prétentions de l'adversaire, il n'y a 
dans toutes ces -opérations aucune tentati-
ve de percée, mais seulement un refoule-
tnent progressif et méthodique du front al-
lemand par la chute successive des points 
d'appui qui l'étayent. 

Plus au sud, les forces britanniques ont 
i également avancé dan» la direction de 
ÎMarcolng, bordant le hamen \i de Bithôm, 
'à l'est du bois d'Havrincourt. 

Les aviateurs britanniques continuent à 
'déployer la plus féconde activité, pénétrant 
«hardiment à l'intérieur des lignes alleman-
des, bombardant tous les objectifs, entraî-
nant au combat leurs adversaires et prenant 
Isur eux une supériorité évidente. Quinze ap-
pareils adverses ont été encore mis à mol' 
aujourd'hui ainsi que deux talions d'obser-
vation. 

■y * * 
Sur le front français, le bombardement est 

toujours général et soutenu. L'ennemi a ten-
té ce matin, un violent retour offensif sur 
3e plateau de Craonne, à la ferme d'Hurte-

..toise; mais 6a tentative avorta et ne lui va-
lut qus des pertes sévères. Par contre, nous 
avons réalisé des progrès dans les massifs 
du Laonnois et de Moronvilliers, où nous 
avons capturé, avec des prisonniers, un 
nouveau canon. 

Armée d'Orient 
Salonique, SA avril. 

Journée plus calme dons la région < 
Monaslir et de la Cerna. Les positions en-
nemies entre le lac Tahinos et la mer 
ont été bombardées avec la coopération 
de la marine. 

L'avialion britannique a repoussé des 
avions ennemis et bombarde des dépôts 
à Cestovo.. 

Gommamoaé russe 
Pétroarad, 25 avril. 

Front occidental et roumain: Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

Front du Caucase: Au nord-ouest de 
KAZmîH-CHïnmE, près de léger, au 
cours de la nuit du 2! avril, les Kurdes, 
au nombri d'une centaine, ont attaqué 
une de nos compagnies de Cosaques; ils 
ont été repoussés. 
. Sur les 'autres parties du Iront, fusilla-
des cl reconnaissances d'éclaireurs. 

Mer Noire : Un de nos croiseurs a dé-
truit les constructions du port de KERA-
ZOUND et a disparu. 

Un de nos torpilleurs a détruit «rots 
goélettes turques dans la région du Ro.s-
phore. Un de nos som-marins a coulé 
deux goélettes. 

 », ,, ,. 

En ce nui concerne les coupures de 2 fr 
et de 0 fr. 50, cet échange est différé de' 
quelques jours encore. 

L'opération demeure d'ailleurs provisoi-
rement limitée à l'échange de coupures usées 
contre des coupures neuves, les porteurs 
demeurant libres, comme ils l'ont toujours 
été, de demander le remboursement, en bil-
lets de banque, des coupures dont ils sont 
porteurs. 

qae italien 

Iteims .seras les 
Pans, 25 avril. — L' i Eclairour de 

/Est » publie les détails suivants : « Le 
combardemeut continue avec le même 
acharnement, avec la même stupidité. 
Pans la journée du 20 et ia nuit suivante, 
les obus sont tombés de tous côtés, sans 
qu'il soit possible d'en évaluer le nombre. 
Nous avons à déplorer de nombreux acci-
dents. Signalons ceux survenus à M. Mar-
cel Fabre,. président du Comité rémois de 
la Croix-Rouge, dont l'état est assez grave; 
M. Geoffroy capitaine .des sapeurs-pom-
piers volontaires de Reims, dotst l'état est 
très grave; Emile Coinari 42 ans, sapeur-
pompier volontaire, dont l'état est déses-
péré; M. Emile Cogneaux, 25 ans, bran-
cardier volontaire Un grai d nombre 
bus de très gros calibre sont tombés, qui 
avaient pour but nos monuments histori-
ques. 

Ramé, 25 avril. 
L'artillerie ennemie a encore manifesté 

hier une grande activité contre le SARCO 
et la RUENT A. Nos batteries ont vigoureu-
sement répondu et ont dispersé des ras-
semblements ennemis dans la vallée de 
SU G AN A. 

Sur ie front des ALPES JULIENNES, 
duel d'artillerie et nombreuses reconnais-
sances aériennes. Un appareil ennemi a 
clé abattu en fla/mmcs dans nos lignes et 
les aviateurs, blessés, ont été faits prison-
niers. 

Sur ie CARSO, la nuit dernière, après 
un bombardement intense, l'ennemi a vio-
lemment attaqué nos tignes, dans le sec-
teur de CASTAGNA VIZX.A. Il a seulement 
■réussi à reprendre le poste avancé que 
nous avions occupé le four précédent. Sur 
le restant du front il a été nettement rc-
jeté. 

Commaniqaé belge 
Le Havre, 25 avril. 

Les actions d'artillerie ont été reprises 
le 25, en divers points du front belge, 
spécialement aux environs de Dixmude. 

BûîîOS 

26 AVRIL 1918 
Les Russes poursuivent, en Arménie, 

leur marche victorieuse et, repoussant les 
■troupes turques, s'avancent vers Bai-
jbourt. 

En Mésopotamie, les Anglais redoublent 
'd'efforts pour dégager le général Towns-
'àend et sa petite armée, assiégés par les 
Turcs à Kni-el-Amara. Des inondations 
entravent leur marche. 

e a ooraeaux 
'ime Mission scientifique 

américaine * 

Mercredi, dans la soirée, débarquait à 
Bordeaux une mission scientifique améri-
caine, composée du président, M. Joseph S, 
Ames, docteur en philosophie de Philadel-
phie., accompagné des docteurs L.-R. Wil-
liams, de New-York; Stroug, de Boston; Hu-
tSett, de. Primston ; Burgeus, de Washing-
ton, et Reid, de Baltimore. 

La mission a été saluée à bord par M. le 
l-.ommandant de Sesmaisons, officier d'or-
Bonnance du général Marabail, qui a trans-
mis au président de la mission les souhaits de 
bienvenue sur le sol français, de la part du 
président du conseil et du ministre de la 
guerre; M. le capitaine Goguet, de la place, 
et M. Mecatchcon, vice-consul des Etats-
Unis a Bordeaux, étaient également pré-
sents. 

Après avoir présenté, au nom de la Presse 
bordelaise, les compliments de bienvenue 
Ru président et aux membres de la mission, 
M: le docteur Ames, sur notre demande au 
jsujet de sa venue "en France, nous a répon-
du de la plus charmante façon. 

« -Nous savons, dit-il. en Amérique les pro-
grès énormes que les Français ont fait 
dans les branches scientifiques : en.physi-
que, chimie, bactériologie et en médecine 
m général; c'est à ce point de vue que nous 
voulons mettre â profit l'expérience acquise 
jpar nos alliés qui, depuis le début des hos-
tilités, ont prouvé au monde entier de quel-
le? ressources géniales et. inépuisables était 
jÈapàble le peuple français, 
t » Croyez-moi, ajoute M. Ames, l'Amérique 
admire profondément la France qui combat 
jpour la liberté des peuples; nous sommes 
heureux et fiers aussi de pouvoir lui témoi-
gner une gratitude que les siècles n'ont, fait 
ajti"accentuer Les moyens matériels dont 
trtous disposons, des aviateurs, des ambu-
lanciers, des provisions et de l'argent sont 
U'ores et déjà destinés à nos alliés, 
i » Nous ferons plus encore, en construi-
sant de nombreux navires qui permettront 
lira ravitaillement régulier entre les deux 
grandes Républiques. » 
f — Monsieur le Président,- disons-nous, 
jles Américains savent-ils que cette guerre «ans laquelle ils viennent de s'engager 
sra longue et âpre ? 

* — Oui, répond M. Ames sans hésiter, et 
t'est pour cette raison que nous sommes 
jprèts à tous les sacrifices. 

— Que pensez-vous du service obligatoire 
en Amérique î 

— Pour ma part, nous dit le président, 
je suis convaincu que ia loi passera. M. le 
président Wilson et M. Baker, ministre de 
la guerre aux Etats-Unis, en sont parti-
sans ; quant à la presse, elle est unanime 
à cet égard. 

— Les sympathies envers la France 
sont-elles générales aux Etats-Unis ? 

— Oui, nous répond M. Ames, aujour-
d'hui elles sont complètes; le Far-West, 
qui semblait être une exception, s'est ral-
lié au mouvement ententophile depuis la 
note Zimniermann. 

— Que pensez-vous, Monsieur le Prési-
dent, de l'arrivée en Amérique du maréchal 
Joffre et de M. Viviani? 

— Comment, dit notre interlocuteur, 
avec une émotion sincère, ils sont arri-
vés ? 

— Mais aujourd'hui même. 
— Que je suis heureux de savoir sur le 

sol américain ces deux grands représen-
tants de la France; j'aurais tant désiré 
être présent pour les acclamer; mais je 
suis sûr que l'accueil qui leur a été fait 
leur prouvera pleinement nos sentiments. 

— Savez-vous, ajoute-t-il, que le maré-
chal Joffre est pour nous, Américains, la 
plus grande figure du siècle; la France ne 
pouvait mieux choisir pour attirer à elle 
tous les suffrages. L'effet produit sur le 
peuple américain sera si grand, vu la po-
pularité du maréchal, qu'il n'aurait, j'en 
suis certain, qu'un geste à faire pour voir 
aussitôt une légion de volontaires accou-
rir à cet appel; du reste, si actuellement 
nous mettons au service de la France et 
de ses alliés tout ce dont nous disposons, 
le moment n'est guère éloigné où nous 
pourrons lui envoyer des hommes bien 
équipés et entraînés. 

M. le Président Ames termine, en nous 
disant combien lui et les membres de la 
mission qui l'accompagnent sont heureux 
de se sentir sur le sol français. 

« C'est à la France, dit-il, que nous avons 
voulu fair'e notre première visite. • 

En prenant congé du président, il nous 
dit que la mission doit' quitter Bordeaux 
jeudi matin pour se rendre à Paris, où 
elle est attendre par M. Painlevé, minis-
tre de la guerre. 

N'oublions pas de mentionner que 70 
ambulanciers volontaires américains ont 
débarqué a Bordeaux, pour se rendre â 
Paris. M. Peter Lorylad Kent, membre 
d'une ambulance américaine, à Paris, 
d'une ambulance américaine à Paris, était 
venu à leur rencontre. 

Une mission chinoise 
Une mission officielle navale chinoise a 

débarqué aussi a Bordeaux; elle se com-
pose de M. Hoolweith, ministre de la lé-
gation do Chine à Paris, et de deux of-
ficiers supérieurs; la mission se rend en 
Angleterre. 
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Nouvelles " Coupures " de Un Franc 

Changement des Coupures usagées 
à la Banque 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
a l'honneur d'informer les porteurs des bons 
de monnaie antérieurement émis par elle, 
qu'à partir du mercredi 25 avril courant, 
ils peuvent se présenter aux guichets de la 
Banque de France, à Bordeaux, pour effec-
tuer l'échange des coupures de 1 fr. usagées 
contre des coupures neuves. 

Pour Ses Disparus 

Conférence de M. Aristide Praî, 
député de Versailles 

M. Aristide Prat, le distingué député de 
Versailles, dont le dévouement à la cause 
de nos malheureux compatriotes prison-
niers de guerre, disparus ou considérés 
comme tels, est inlassable, est venu, mardi 
soir, faire une très belle conférence, au 
Théâtre-Français, devant un très nombreux 
auditoire. 

Après une série de films de guerre qui 
ont vivement intéressé l'assistance, M. Pé-
nil, vice-président de l'Association des fa-
milles des disparus, a présenté le conféren-
cier, qui n'a pas tardé à séduire son public 
par sa parole ardente, persuasive, et par 
ia documentation très serrée dont sa cau-
serie était enrichie. 

Avant d'entrer dans le vif de son sujet, 
M. Prat fait brièvement l'historique de la 
fondation de l'Association mutuelle des fa-
milles des prisonniers de guerre ou dispa-
rus, motivée par l'article 14 de la Conven-
tion de La Haye, honteusement violé par 
l'Allemagne. 

Cette Association compte â l'heure actuelle 
plus de quarante mille membres, et c'est 
aux nombreuses démarches faites par son 
bureau que beaucoup de familles ont dù de 
recevoir enfin des nouvelles de ceux qu'el-
les croyaient morts et qui n'étalent que pri-
sonniers. 

La tâche du comité a été, elle est encore 
très ardue; car, dans ses démarches, il s'est 
souvent heurté a l'indifférence des neutres 
qui semblaient vouloir paralyser ses efforts. 
M. Prat fal' connaître les difficultés créées 
par la déloyauté allemande. Mais l'Œuvre, 
malgré tout, poursuit sa mission', et peut 
apporter la preuve que plus de 10,000 pri-
sonniers n'ont encore pu correspondre avec 
leurs familles, bien qu'elles aient la certi-
tude qu'ils soient vivants. La plupart de 
acs prisonniers, disparus depuis 1914, ne 
peuvent donner de, leurs nouvelles parce 
qu'ils soni internés en payis envahis, dans 
ce que les Boches qualifient de « détache-
ments de travail ». Ils échappent aitifii au 
contrôle du ministre de la guerre, qui, ce-
pendant, a donné sa parole d'honneur... 
(allemande) que tous les prisonniers sont 
autorisés à écrire. 

Le conférencie> très écouté dans ses ex-
plications, parle ensuite de la récente en-
trevue qu'il vient d'avoir avec le roi d'Es-
pagne L'entretien fut très cordial. Le Jeune 
souverain éprouve pour la France une ami-
tié sincère, et tout ce crut touche à notre 
pays l'émeut profondément. Il a promis d'ai-
der, par tous les moyens en son pouvoir, 
l'Œuvre si belle des disparus, et d'agir très 
énergiquemeut auprès des empires centraux 
afin d'obtenir des adoucissements au régi-
me des prisonniers, et des renseignements 
■sur ceux dont le sort est encore incertain, 

M. Prat a terminé en protestant avec une 
belle éloquence contre le droit de la famille 
foulé aux pieds par nos barbares ennemis, 
qui ont voulu démoraliser les familles fran-
çaises. 

Ils n'y ont pas réussi. « La France de la 
Marne/de l'Ysèr, de Verdun, s'écrie-t-il, ne 
se laissera pas démoraliser!» 

La réunion s'est terminée par le vote de 
l'ordre du jour suivant, qui a été acclamé 
â l'unanimité : 

« Les familles des prisonniers de guerre et 
des disparus réunies au nombre de deux 
mille, protestent avec indignation contre, la 
violation de la Convention de La Haye, dont 
se rend coupable le gouvernement impérial 
allemand, et adressent respectueusement 
l'expression de leui reconnaissance à S. M. 
le roi d'Espagne. Elles le supplient, avec 
une entière confiance, de faire cesser cette 
iniquité de la barbarie allemande, et de 
mettre fin aux souffrances de nos prison-
niers livrés, depuis plus de deux ans, à tou-
tes les tortures morales et à toutes les pri-
vations matérielles. » 

La direction du Français, qui porte, on 
lî sait, le plus grand intérêt à l'Œuvre des 
prisonniers de guerre, et le, prouve par les 
quêtes fructueuses faites dans ses théâtres, 
avait gracieusement mis la belle salle do 
la rue Montesquieu à la disposition des or-
ganisateurs. 

LA PETITE fifHUmjfc 

Lancement de la "Belliqueuse" 
Mercredi matin, par un temps splendide, 

les Ateliers et Chantiers de la Gironde pro-
cédaient au lancement de la canonnière de 
chasse « la Belliqueuse -. 

Parmi les personnalités présentes, citons 
MM. Presseq, directeur des chantiers; Bi-
nard, ingénieur principal de la marine; 
Lavergne, ingénieur chargé de la surveil-
lance de la construction; Noyon, chef des 
chantiers; Buffet, chef du personnel; Dri-
cun, chef de l'entretien M. Arthur Rowlav, 
consul d'Angleterre à Bordeaux, assistait à 
cette manifestation. 

A neuf heures trent" In lieutenant de 
vaisseau Gelis, commandant de la « Belli-
queuse », montait à bord avec M. Bonnin, 
maître de manœuvre, les accorcs étaient, 
enlevées, et à neuf heures quarante-huit 
exactement le gracieux navire, son pavil-
lon flottant, glissait dans les eaux du fleuve. 

Cette opération délicate a réussi pleine-
ment; la «Belliqueuse», qui est venue 
prendre possession de Veau aux acclama-
tions d'une foule nombreuse, a été ensuite 
remorquée f*uv pontons'des Ateliers et Chan-
tiers de la Gironde, où s'effectueront les 
travaux de la mise au point. 

Le service du port était représenté par 
M. Métayer, maître'de port. " , 

 9 . 
Union féminine arlistiqoe 

LA VENTE-EXPOSiTION 
L'Union féminine artistique a réuni dans 

le local de la « Vie féminine », 24, cours de 
Verdun, des œuvres ingénieuses, délicates, 
toujours précieusement exécutées, de ses 
sociétaires professionnelles Une visite s'im-
pose a cette vente-exposition, dont l'intérêt 
artistique et le but philanthropique sont éga-
lement louables. 

La. dentelle, les broderies les ouvrages 
ou 1 aiguille miraculeuse et les navettes 
féeriques des dames triomphent, ont fourni 
un contingent de stores, tapis, coussins, nap-
pes, etc.. dont le caractère commun est l'uti-
lité, mise en œuvre par des mains enchan-
tées. Ces petites merveilles ont retenu long-
temps 1 attention des visiteuses compétentes. 

Lart appliqué fournit à l'exposition des 
porcelaines peintes, des vases décorés, des 
bois sculptés, des grès flammés, des bois 
mosaïqués, des cuirs ciselés et colorés, des 
bijoux, des colliers de mandarines à la 
mode, etc.. cent bibelots d'un goût exquis, 
ouvragés de façon impeccable, et qui ont 
leur place dans tous les intérieurs. 

La peinture est représentée par un lot 
important de toiles, fleurs ou paysages étu-
des de genre, aquaroUa», etc dont les 
auteurs sont bien connues du public borde, 
lais. 

Nous avons été heureux de constater que 
dès le jour de l'ouverture plusieurs des ob-
jets exposés avaient été acquis. Ce succès 
nest que justice. Les exposantes profession-
nelles que la crise de l'heure n'a pas épar-
gnées, sont dignes de l'intérêt de tous A 
des prix raisonnables on peut, on doit ac-
quérir tous ces charmants objets, qui seront 
à la fois une joie pour l'œil et le souvenir 
d un joli geste de solidarité 

Les Œuvres des Auteurs du Front 
Au cours d'une très brillante repre erita-

tion organisée au Châtelet, et dont les me-
neurs du jeu étaient MM Lucien Boyer et 
Martini, des poésies d'auteurs du front ont 
été dites par les premiers artistes de Paris. 
Dans cette riche moisson, plus d'une gerbe, 
hélas I était nouée d'un crêpe. C'est ainsi 
que Mlle Marie Leconte, de la Comédie-
Française, a dit, aux acclamations de l'au-
ditoire, le large et beau poème « les Avia-
teurs», de notre concitoyen Louis Gean-
dreau, mort au champ d'honneur. 

Les « Aviateurs » font partie, avec nom-
bre d'autres pièces à djre, émouvantes ou 
spirituelles, du volume récemment paru 
chez Fasquelle : «le Ciel dans l'Eau», avec 
préface de M. Edmond Rostand, et dont le 
succès est si mérité. On le trouvera à nos 
Salles de Dépêches et chez tous les librai-

! res de Bordeaux. 

Légion d'Honneur 
Une croix qui sera particulièrement 

bien accueillie à Bordeaux, c'est la croix 
de chevalier da la Légion d'honneur de 
notre ami la docteur Francis VUlar, méde-
cin-major de Ire classe de l'armée territo-
riale (18e région), professeur de clinique 
chirurgicale à la Faculté de médecine de 
Bordeaux, chirurgien de l'hôpital Saint-
André. 

Il y a longtemps que les éminents ser-
vices de professeur et de praticien du 
docteur Francis Villar lui donnaient tous 
les titres à cette distinction. Sa réputation 
de chirurgien date des bancs de la Fa-
culté; elle s'est affirmée par l'exercice 
brillant et sùr d'une profession qui met 
en œuvre la science la plus complexe, 
l'art le plus varié, et, réclame même le 
sourire du succès... Maître dans sa spécia-
lité, le docteur VUlar a fait, des élèves dont 
beaucoup seront des maîtres à leur tour. 

La guerre a donné au docteur Villar un 
champ d'actioi trop étendu, hélas I mais 
où ses admirables qualités de praticien 
ont tous les jours l'occasion de triompher 
du mal. Il se multiplie avec une énergie et 
un dévouement inlassables, une décision 
et une précision dans les interventions 
auxquelles tous les malades rendent hom-
mage. Ils sont nombreux ceux qui lui doi-
vent la vie, ou du moins une vie meilleu-
re I 

Leur joie sera vive et touchante en ap-
prenant la décoration du docteur Villar. 
Nous nous joignons à eux, aux collègues 
du maître, à ses nombreux amis, pour le 
féliciter . chaudement et lui exprimer, à 
cette occasion, toutes nos sympathies. 

■ F&iTSiDiVÈRS 
Horrible Accident du Travail 
Mercredi matin, à l'usine de Saint-Go-

bain, M. Jean Pierre Estélie, soixante-
quatre ans, iemeurant à Cenon, employé 
comme manœuvre à cette usine, est tombé, 
à la suite d'un faux pas, dans une cuve 
d'acide sulfuriquo. Le malheureux a pu 
être retiré très vite et a été transporté à 
l'hôpital Saint-André, où il a été admis d'ur-
gence. Son état est jugé comme désespéré ■ 
outre des brûlures extérieures multiples, 
l'infortuné a avalé de l'acide, et on juge de 
ses terribles souffrances. 

Accidenî. mortel 
Mardi après-midi, ' vejs deux heures et 

demie, le nommé Pierre Andron, du 18e 
train des équipages, en-sursis d'appel â la 
Compagnie générale des vidanges, rue fis-
prit-des-Lois, a été écrasé, devant le nu-
méro 5 de la rue Cornu, par la tonne-auto 
de la même Compagnie, au moment, même 
où il plaçait sa machine a vapeur. Le con-
ducteur de la tonne-auto. Martial Sùtls, a 
été pris d'une violente crise nerveuse, oui 
a nécessité son transport à l'hôpital Saint-
André. Le corps de Pierre Andron, qui avait 
succombé sur le coup, a été déposé à la 
morgue. 

Un singulier Policier 
II sa nomme I.êné L... et se prétend ins-

pecteur auxiliaire de police au 10e arron-
dissement de Paris A Bordeaux, il se fai-
sait appeler James Welly, sujet américain, 
et aussi Richard. 

U avait réussi a se placer chez M. Tha-
ler, négociant en tissus. 24, cours Portai, 
à l'aide de faux papiers établis au nom de 
Carachette. 11 en profita pour dérober des 
quantités de chemises, cols et jupons. Sur 
dénonciation de son patron, le singulier po-
licier a été arrêté. U était porteur d'un faux 
permis de séjour orné de sa photographie, 
établi au nom de James Welly. I! recon-
naît, avoii fabriqué lui-même cette pièce 
à'i 10e d" rondissement de police de Paris. 
Il prétend qu'il est actuellement en congé. 
En attendant des renseignements plus dé-
taillés, il a été écroué. 

René L... a comparu mercredi devant les 
juges correctionnels, qui l'ont condamné à 
six mois de prison avec sursis. 

PETITE CHRONIQUE 
Garez vos hécanes î — Un employé, M. 

Raymond Brun, 47, place des Capucins, dé-
posait, mardi soir, vers neuf heures, sa 
bicyclette dans un magasin d'épicerie, rue 
Sainte-Eulalie. Elle lui a été dérobée. 

Perdu livret militaire. Rapporter : Lhé-
rissont,' bureau du journal. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

GOOR B'ÂPPEL (4° CHAMBitE) 
Présidence de M le conseiller DAVID. 

UN ACQUITTEMENT 
Le tribunal correctionnel do Bordeaux 

avait condamné à deux mois de prison, pour 
recel d'une petite quantité de vin volé, l'in-
firmière Louise Dourthe, née Giraud, domi-
ciliée rue Dalon. 

Sur appel, la quatrième chambre de la 
cour a prononcé l'acquittement de Louise 
Dourthe. 

Peur les Assises 
Dans sa dernière réunion, la chambre des 

mises en accusation a renvoyé devant la 
cour d'assises de la Gironde, pour être jugé 
à la session de juidet, le nommé Roger Gi-
resse, accusé d'incendie volontaire à Bourg-
sur-Gironde. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAL'D. vice-président. 

A l'audience des flagrant; lélits correc-
tionnels, mercredi, le tri ;:..tt a con-
damné : 
„A deux mois de prison Louis Salomé, 25 

ans, manœuvre belge, domicilié rue Calvi-
mont, qui a pénétre de force dans l'atelier 
de son ancien patron, y- a commis des dé-
gâts et a fait rébellion a i'agent requis 
pour procéder a son arrestation. 

A un mois de prison le manœuvre Joseph 
Lenarès, quai Sainte-Croix, et le Portugais 
Brito José de Mana, 31 ans, qui ont, dans 
les circonstances que nous avons rappor-
tées, frappe un passant quai Louis-XVIII et 
qui étaient inculpés en outre de port illégal 
d'uniforme. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 

LES MAUVAIS LAITIERS 
A l'audience du tribunal de simple police, 

présidée par M. Rivière, juge de paix du 
cinquième canton, les condamnations sui-
vantes ont été prononcées : 

André Brousse. 22 an6, laitier a Cestas (Gi-
ronde; Catherine Massie, veuve Durgeon, 
57 ans, laitière à F.ysines (Gironde). U fr. 
d'amende chacun pour vente de lait au-des-
sus de la taxe 

— Catherine Lagardère, veuve Commet, 
75 ans, laitière, route d'Arès, à La Glactêre-
Mérign-i (Gironde); François lalabert, 50 
ans, laitier, route du Médoc 230. au Rouscat 
(Gironde). 5 fr. d'amende chacun pour mise 
en vente da lait, contenant moins de 20 gram-
mes de beurre. 

BIJOUTERIE CHARTIERTuc"0 
i;»urs do rintaiKlan.ee, 62, tîOHBEAL'X 
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Mâtinées 
THEATRE DBS BOUFFES. — A 2 h. 30 : « Gil-

lette «te Narbonnc - et « Copp4!ia ». 
THIANON THF.ATUK. X 2 h. S0 : «Par Ici !• 

(revoe), à moitié prix. 
AMIAMBItA-THKATUB. — A 2 h. et 4 « h. : 

représentation du film « Maoïste ». 

C1KT ̂ SM^LJS 

A1 fr» saurs fc» vst - C: i sis é n m a 
Tous les soirs. . Macfete., Mm extraordi-

naire. Jeudi, matinée scolaire. 1.1 sera prudent 
de louer rue d'Alzon. 

îSaiMt-lPe'tiSet Cinéma 
Jeudi, en matinée et en soirée, soectacle pour 

les familles. Vendredi, « LE l'KIX 1)K BOME », 
splendide roman cinématographique, et « I.'ES-
CAPABE DE L'INGENUE », comédie en deux 
parties. 

Lundi, «CAPRICE TRAGIQUE», avec Fran-
cesca Bertini. 

Ce soir, « Rédemption ». Jeudi en matinée, 
avec le programme complet SUZANNE G BAN-
DAIS, clans « Le Tournant ». 

OINÉ-MÂTRE BlROHOiK 
Jùdex (début), 4 parties, ChitTonncttc, 4 parties 

 ■ 

Gare de SorsJeans-BssîMe 
Les marchandises se rapportant aux décla-

rations d'expédition numérotées de IÏ001 a 
1WJ par la gare d« Bordoaux-Basti le sa it 
relies destinées aux réseaux du Nord et de 
l'fc.st, seront acceptées à. l'expédition le ven-
dredi H7 avril iy 17. 

;s 
îi'j.. 

Place flambet!» 
{ausrle Porte-Eiueiuxl 

*'iio*;id Iii#l*lùl&tiÀ 

33 T -A. T IIVÏL 
DECES du 25 avril. 

Adeîlne Sali un, 1 an, rue Bergeon, ifs. 
Jsan Clicnou, 5 ans, rue il.-Dubreuilli, 13. 
Armande de Landtsheer, 0 ans, rue Sancha-

de-Pomierb, lu. 
Charles Garrigue, 6 ans, rue Josepti-de-Ca-

raJ'on-Latour, 74. 
Catherine Vidt-au, ZI ans, ch. Maître-Jean, 3. 
Jean Fisse, 40 ans rue de Bigles, Zbi. 
Henriette Aka, 53 ans, rue Cornac, 2'î. 
Paul Caatenave, 5i ans, rue Sansas, IS. 
Veuve Platto, 61 ans, rue Travarsanne, 21. 
Veuve Ayrault, SI ans, rue de pessac, 92 

 » 

CO.N'VOIS FUNEBRES du M avril. 
. Dans las paroisses : 

St-Bruno : !> h. 45, Mme veuve Laulne, boule-
vard de Caudéran, îsti; — 1 h. 4$, M. C. Gar-
rigue, rue Josopli-de-Carayon-Latour, 74; — 
i L, Mme veuve Marc, saile d'attente. 

Si-Michel . 1 h 30, Mlle A. de Lantsheer, rue 
Sanche-de-Pomiers, 10. 

St-Martial : 1 h. 30, M. H. SenotSer, rue Bour-
bon, 56. 

Sacré-Cœur : 3 h. 4J, M. J. Fisse, rue de Be-
gles, 20i. 

St-Louis : 3 h. 45, Mme G. Aka. rue Cornac, 23. 
St-Seurin : 4 h., M. P. Cazenave, rue Sansas, 16. 

Martial Bézian (au front), le docteur et M-n» 
Jan.es Bézian, M. Louis Bézlan (au front) M. 
J'-an Canoby (prisonnier en Allemagne), les 
familles Bézlan et Lafo-n prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Albert SEZîAK, 
docteur à Lacanau, 

qui auront lieu vendredi 27 avril, a neuf heu-
res, dans l'église Saint-Vincent de Lacanau. 

En raison des circonstances présentes,, il ne 
sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FISHÈBHE ESPUSR* BS: 
me prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve AYRAULT, née ESPAGNET, 
leur tanto, qui auront lieu le 27 avril, en l'é-
glise Sainte-Eulalle. 

On se réunira a la maison mortuaire, 92. rue 
de Pessac, & huit heures, d où le convoi funè-
bre partira h huit heures et demie. 

mmm FIMBHE 
nooert Vachellerle et leur tlls, M"» Yvonne 
Lanioiinairle, M»« Georges Lamoii.nairie et sa 
fille, M. et Mm> Louis Gaston, les familles Ka-
mondou, Lamolinairie, Carie, Fort, Manau 
et Vachelle.rie prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

H» Albert LAMOLîNAiRiE, 
nés Pauline RAIV.GMDOU, 

qui auront lieu vendredi 27 courant, en 
11 église Notre-Dame. 

On se .réunira ii la maison mortuaire, pas-
sage Sarget, a, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sora pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Ht, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE EJïï C
RŒ; 

née Roncier, prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Paul R&NCJER, 
chef armurier en retraite, 

leur époux et père, qui auront lieu vendrem 
27 courant, à dix heures, en l'église Saint-
Martin, de Pessac. 

Réunion à la porte de 1 église à neuf heu-
res et demie. 

CONVOI FUNÈBRE TJ^^^ 
zenave (de Paris) prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Paul CAZENAVE, 
leur époux, frère et beau-frère, qui auront 
lieu le 26 avril, en l'église Saint-Seurtn. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, 
rue Sansas, à. trois heures et demie, d'où la 
convoi funèbre partira f. quatre heures. 

i! ne sera pas fa t d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tîl, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE &.îïïï$ï. 
Fleuret et Croizet prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. Raymond TARTAS, ex-boucher, 
qui auront lieu à Eyslnes le 26 avril, a qua-
torze heures. 

CONVOI FUNÈBREX , euvo Ernest 
Mace, M. Ernest 

Macé (prisonnier de guerre), M. Paul Macé, 
M«« D. Ma-cê. Mme veuve Alfred Macé M'"» 
Yvonne et Blanche Macé, M a» Yvonne Vassé 
et M. Louis Vnssé prient, leurs amis et con-
naissances de leur faire l'Honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Erasji MACE, 
inspecteur principal des douanes, 

leur époux, père, frère, beau-rrôre et oncle, 
qui auront lieu vendredi 27 courant, en 
l église Salnt-l'ic.rre. 

On se réunira a la maison -mortuaire, HOtel 
des Douanes, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sora pas rait d'autres Invitations. 
Pompet funèbres y&neralcs, tu. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI F U N È B RE 11*™ AIU « 
leur illle, Muio veuve Itoubet, ses enfants et 
getUs-enfaut*. les familles Aka, Saint-Agnan, 
Eli* et Cavailler prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
Obsèques de 

M™ Georges AKA, 
leur erx.m»û, mûre, beile-môre, grana'mtee, 
sreur, tante et cousine, qui auront lieu 
jeudi ïii courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Cornac, 23, a trois heure» un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 111. c. Alsace-Lorraine 

Selgixm, Uutrou, Giuliardl, Pabon Gauthier, 
Grenier, remercient sincèrement les person-
nes qui leu- ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"» Etienne FRANCEëCKl, 
née Maria LACUQUERAIN, 

ainsi que toutes celles qui leur ont adressé 
des témoignages de sympathie en cette dou-
loureuse circonstance. 

REMERCIEMENTS & -
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur D'assister aux ob-
sèq ues de 

M. Victor MEYNARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

Talersc® 
VETERANS. — La recette trimestrielle de la 

1219e section aura lieu dimanche 29 avril, de 
neuf heures à dix heures, cours Gambetta, }55. 

CONCERT SPIRI TUEL. - Dimanche 6 mal, a 
quinze heures, en l'église Saint-Vincent, un 
concert spirituel sera donné au profit des oeu-
vres do guerre, avec le concours de Mlle M. A., 
contralto; Mlle J Y., soprano; M. R. Lacome, 
basse; M. Portail, baryton: M. L. Defay, violo-
nistes 1er prix du Conservatoire de Valencien-
ncs; M. H Poupard, organiste, etc. 

Prix de la carte : 0 fr. 50, a la sacristie de 
l'église. 

Situation .'générale du 25 Avril 
Bureau central métécroiogiqur de Paris 
La sécheresse persiste sur l'ouest de l'Eu-

rope; en l-'rarice, ce matin, le temps est géné-
ralement brumeux; il est couvert dans le 
nord et l'est, beau ou peu nuageux dans 
l'ouest et le sud. 

La température a monté légèrement dans 
la plupart de nos régions; elle est encore un 
peu inférieure à la moyenne. A sept heures 
ce matin, le ' thermomètre marquait: 4° au 
Mans, 5 à Bel fort, Loriont et Glermont-Fer-
rar.d, C, a Paris et Calais, 7 à Nancy. Brest et 
Bordeaux, 12 à Biarritz et Alger, 13 à Mar-
seille. 

En France, un temps beau, brumeux et frais 
est probable. 

Observatoire de 'a -laissa Larghl 
Le 25 avril 

Heures Trier» iîaro"»J Ciel Vents 

tâtntmadeinnutt 
ii heure» d;, matin 
Midi 
Maxima du tour 

5.0 
5.0 

i.v.o 
15,2 

» i 
773 o; Clair. 
î72,6;Peu-n,nag. 

■ 1 • 

• 
N'.-E. 
DitO. , 

Qu'il vous soiivîcaae, 
lorsque vous serez fatigué, 
affaibli, anémié, épuisé, 
que les Pilules Piak..... 

ai 
Aet* 

Chargeurs Réunis, Ce fraînçaise,'"T.VlS? part? 
30; Ce du Boiéo, 1,080; Comm et mat. d'usineJ 
à. gaz,.1,462;. Çreusot, 2,440; Dynamite centrale, 
828; Fives-Lille, 72; TréBlerles du Havre 227Ï 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 9S4i 
Grands Moulins de Corbeil, 171 50; Mines de \i 
Grand Combe. 2,360; Mines de Maindano, 2Mi 
Nickel. 1,450^ Penarroya. 2,005: Phosphates ai 
i.afsa, ,61: Say ordln., 4C; Distribution Pari-
sienne 360; Bnansk (ordin.), 404; privil., mi 
Provodnik, 3,5-, Télégraphes du Nord. l.Cffl. 

Obligations françaises (Villes). — Paris !S« »ï!;.iS7VJ-5H^ »»i m-, 1894/911. 219; IW*Î 
300 75; 1905 , 3.18 50; 2 3/4 1910, 275- 1912 22" 50 

Crédit Foncier. — Communale» 1879, 4~27- ÏSSa 
450; URM, 297; 1392 328; 1899, 328; 1906, 356- I9l2 
190; 1917, libérée, 309; non libérée 295 

FoJi.cièr^' ',8-Z?' 4<&î, l8S3- 518 M: »885. *?7; 336 50; 1903, 372; 1900, 198; J u. I91Î 395 - 4 « 
1913. 421; 1917, libérée. 308; non libérée $95 7 

Bons fi lots. 1888. 69. 
Chemins de fer. — Ardennes, 370; Est 4 fù 

•400; 3 %, 336; nour., 330 75: Midi S %, 332; nouvî 
328; Nord 4 % 408 ; 3 %, 342 50; noùY, 333; Or? 
léans 4 %, 396: 3 % 351: 1884, 330 75 ; 2 y, 
SU 50: Oueat 3 %. 350 50; 2 H %. 3«3; Paris! 
Lyon-Méditerranée, 406 50; ruslon, 323: nouv„ 
320. 

Diverse». — Ateliers et Chantiers de la LoS> 
re, 493; Cie Transatlantique, 306; Voitures d« 
Paris, 380. 

Obligations eti-anuéres (Ctieuilns de ter). ~t 
Nord-Espagne (Ire hypoth.). 399; Je hypoth-
368; Portugais, de 1er rang 138; Lombardes» 
anc. 159 50; nouv., 157 50; Saragusse (tre hy« 
poth.), 347; 2e hypoth.. 340 ; 3e hypoth.,, 336 7M 
Volga B -igoiilma, 335; Altaï, 343; Central Pa< 
cille, 426 50; New-York. New-Haven, 457 50. 

Diverses. - Crédit Foncier égyptien, S M %t 
376; 4 %. 444 99. 

VflLt oiA iQUfc 
Actions. — Machines Hartmann, ,611; Brunji 

1,670; Malacca, 158; Maltzoff, 560; Bakou, 1,7'H; 
I.ianosaff, 376; Spies Pêtroléum 21; Tharsis, M,": 
Cape Copper, 123 50; Chino Copper, 325; Ray 
Consolidated Copper, 165; Spassky Copper..53) 
Utah Copper, 630; Platine, 527; Shansi. 28; Tou-
la, 1,205; Balia, 288. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 S0; East Ranci, 
13 50; GoldflelJs* 46; Léna Goldflelds, 50; Rarnf 
Mines, 88 50. 

COUIRS DES CHANGES 
Londres, 27 13 â 27 IS; Espagne, 6 18 à 6.2<t 

Hollande, 2 32 a 2 36; Italie, 81 u a 83 H; New» 
York, 5 66 '/i â 5 72 Va; Portugal. S-15 à 365; P* 
trograd, 1 00 à 1 65; Suisse, 109 vj à 111 Vi; Da-' 
nemark, 162 à 166; Suède. 169 vi à 173 vs; Nor-
vège, 167 >A à 171 M,; Canada, 565 « à 571 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 69; Barcelone, 80 60; L!s> 

bonne, 853; Buenos-Ayres (or), 49 1/16; Rio-de-
Janeiro, 12 5/32; Valparaiso, 10 15/16. 
•—~ ■ • ■..~-«~~~«-«-~--~~«-i va 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 avril 

Au comptant: 3 % nominatif p. c, 61 50, 
dito au porteur p. c. Si 50 - 5 % au porteur; 
88 45. - Maroc 4 % 1914, 435. - Obligations de 
la Ville de Paris 1885, 526; dlto 1875. 4M; dito 
1893, 303; dlto lSWl-Métropolitain. 289. - Ban-
que de France. 5,235. — Obligations communa-
les 1880. 450; dito foncières 1885. 328; dito com-
munales 189i, 330- d'to communales 1899, 328) 
dito foncières 1917 5 V4. I. p.. 307; n. !.. 295 -
Crédit lyonnais. 1.17t. - Est. actions de 500 fr., 
785. - Paris Lyon-Méditerranée, actions at 
500 fr.. 1,025 - Midi, actions de 500 fr. 920; 
dito obligations 3 % anciennes. 329 50. - Nord, 
actions ?• 500 tt 1,310. - Ouest, actions d« 
500 fr. 705. - Métropolitain de Paris. 415. -
Messageries orivrtair*». 164. — Saragosse, obli-
gations 3 % lr tivp., 317. - Ville de Bordeaux 
1881, 474. . Banque de Bordeaux. 500. 

lis, etc 
llcECD! j 

Ecrire {i. «ÏC.V- O'I KIL! 
à Lisions (Calvados) 

Le ïUB£ EtVUN 

J5 
rj| Pèle Dertfifrice ^SL.DU BON SECOURS 

^Sji^s, Produit Frûncûis_ _ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
HARCHE 6ÉKÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du !>3 avril 

Aoui*-
ïeGds» i Prix ! Prix 

il v. p(>id# vu. I csiiéisn 

BOURSE DE PARIS 
du 25 avril 1917 

Marché irrégulier; 3 % lourd, de même que ! 
les fonds russes, Extérieure et valeurs espa- i 

"gnoles fermes, hausse des Chargeurs Réunis 
et de riîlcctro-métallurgie, Suez faible, va- I 
leurs russes, caoutcliouticres et américaines ! 
lourdes. | 

MA.I:::S CFF;C!EL 

Tonds d'Etats. — 5 % libéré, S8 65; 3 %, 61 5U; i 
Obi. Ch. fer Etat, 391 50; Afrique Occid. fran- I 
Çaise, 347 ; Tunis 1892, 322 50; Maroc 1914, m-, ! 
Argentine 1911. 81 70; Chine 1913, 435; Congo i 
Lots, 85 25; Egypte unifiée, 93; Espagne, 101 no; ! 
.lapon 1905, 87'15: 1907, 100 50; Bons 1913. 533; ■ 
Maroc, 190-1, 480; 1910, 462 50; Russie 1908, 80 90; ' 
1X9, 69 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban- ; 

que d'Algérie, 3,0ï"; Banque de Paris, M)05; 
Compagnie algérienne. 1,200; Crédit industriel 
non libéré, 627; Crédit Lyonnais, 1,170; Banque ' 
de l'Union parisienne, 640; Banque nationale 
du Mexique, 322; Banque ottomane. 421,; Ban 
que russo-asiatique, 730; Foncier égyptien, «49. , 

Chemins de Eer- (Aidions). — Est. .783; Joulss . i 
328; Paris Lyon-Méditerranée, 1,020; Midi 920; 
Nord, 1,315; Orléans; 1,085: Ouest, 709; Nord de I 
l'Espagne. 416 50; Saragosse, 421 50. j 

Valeurs diverses tAc'tio&sî. — Azote (Société 
norvégienne), 530; Comp. r.'es Métau.i, 1,030; 
Ce génér. transat! (ordin), 300; prior., 300; 
Messageries Marit. (ordin.). 172 50; prior., 185; 
Nord-Sud, 113; Omnibus de Paris, 421; Sels. 

l'orcs il.034| SâUilîS'J Kl ir. les 5:j kll.|142»ÙI 
(Droits d octroi et d abatàge. POQ compris). 

BOiJR.86 OU COIKSERCE DE PARIS 
(Cote officielle des marchandises) 

Pa:-;s, 23 avril. 
iluUt lie colza, 252 fr.; huile do lin, 251 fr 

MARC Ht-" AUJC PIGTAUX 
Londres, 23 avril. 

Cuivre. — Comptant, 130 Ifv.; à lerme, 129 
19 sh.; Best selected 110 à 136 llv. 

Eiain. — Comptant, 825 liv.; h terme, 225 llv. 
Plomb. -- Comptant, 80 liv. 10 sh.; à terme 

23 Uv.'lO sh. 

«•^ODUITS ftêstNEUX . 
Londres, 25 avril. 

Essence de. téréhontliltK'» — Lourde. — Dispo-
nible, 53 t'x 6 d.. valeurs; mai-nout, 54 sh. 
7 d. Juiliet-aoùt, ir.çoié; septembre-décem-
bre, 58 sh. 

Résine. - Mspb'tfl»! ». 32 sh. 3 d. 

1 H&m&mï h éasg, soat f 
| éistribuiitel de force 
I û r«sBê.teaî ea santé. 

■HpiasStasiSiKainnàfeaÉi 
î'iRRl 

tJS|^SË4 t.e Gérant G. BOUCHON 

i fe=:=ri , Une Guiraude, il, Border.us 

■;-r>'...'-,:i 

ia.Seu.co en X3oTuur*3BL© - ■3?3r,£5-23.®ii'6 
Foates formalités et «Spôrations «le tlouaiic 

S ENTREPOTS 
««riîcs 82-84-80-88, fuoMaadron 
Ï"&2ÏZB9 Bordeaux- Téléphone 198 

PPIOYË ra7taaeVU°é: 
Silure, apte à faire référencier et j 
-(encaissements. — Se présenter 
evec demande écrite indiquant, 
référ. a Bdi, r. Ste-Catherine, 173 
JL'NION DES PROPRIETAIRES 

1 OT AVIQ M~ v" u'artlg;uelongue 
rtVIOa vendu sa mais, meu-

blée, rue Cbarles-Marionneau, 17, 
Bx, à M. L. Opp.l73,r.S" Catherine 
D'.MON UES PROPRIETAIRES 

ON DEMANDE ng;»*a4 
faire les étalages de nouveautés. 
Fre offre p. lettre aux Rames Uo 
France, Bx, en donn. des référ. 

■amsmzEEiBEgïïimmnBsa&Bsm 

PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 
LONDRES : 15, Cockspur Street, S. W., & 26, Old Broad Street, E. C 

NEW-YORK 
THE FAHMERS' LOAN AND TRUST COMPANY 

Incorporée 1822 -— 
16-22 William Street & 475 F.îth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

S £yi ̂ .S B <B 1 2(3*. B EH?* Kg «ont les deus nouveaux pottiche» créé» 
B «r8 W S 9 u£> Ems par la Maison; ils peuvent se coiner 
avec ou sans raie; on peut se coiffer comme on veut; on les essaie gratuite-
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 

C ifS I tf^ËSJMfP lail toute» les nuances, s'emploie liquide ou 
"SW hiV? 5P« y cataplasme» el est inoffensii étant extrait de 

la tcuille pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: H Irancs. Huit salons d'applications. La Maifon n'emploie que de» 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettoyages de télés, manucure, etc., 2 Irancs. Cinq bons ondulaleurs. 

PYRIS | HENRY ET CAMILLE I LONDRES 
Médaille d'Or | (Hors Concours) I Médaille d'Or 
Manucure 4B, Chapeau-itouge. Téléph. lO.11 itaglish spoken 

■<g» et M/RVKtLLVNCË* on TOUS PAYS 
aiïioS pour Mariages, Divorces. Procès, Vols 

DE VERTURY,M/"'de la Sûreté ptiu.,D;tl,r.SSomlet,ltx (T.) 

SAGE-FEMME de i" ci.. M»» Annonciade, reçoit pensionnaires. 
Caudéran et r. Pasteur.5, Bx-Caudéran. Cooi jliJtion. 

0 * Voies orinaires^^ï^ 
Hcontrôlée oui l'analyse da sans. Clinique WAS5ERMANN. 

28, rue Vital Caries, BORDEAUX. - l'raitemcnt en 
•^■^ une séance des Rétrécissements, licoulements. 

'après cession aux créanciers 
hm. l'étude de Me Delaae, not. Eron-
teac ton»), 26 avril m, a 14 h. v». 
«« maison à Bx, r. Fondaudèsre, 
S05, m. à p. «0,000». 2o une proprw 
fees 3/4 maison à Bx, r. Trésore-
rie, 129. m. à p 10,000 fr. S'adres 
p. renseignera, au dit Me Dclage. 

USTICE DE PAIX DE TONNEINS 
; D'un Jugement rendu par lo 
tribunal de simple police de 'i'on-
fceins le 2i mars 1917, enregistré, 
fi résulte que les dames lierthe 
PREl-iNAC et Valérie DUPUAT, 
demeurant à Tonucins, ont été 

'e sucre 
au-des-
tmeridc 

je 15 fr chacune avec insertion 
l'un extrait uu Jugement dans le 
i Paysan du Sud-Ouest a et la 
i Petite Gironde», sans que le 
coût de chaque insertion puisse 
ixcéder 50 fr. 
Pour extrait certifié conforme : 

jtemeurani a loiutcms, ot 
Condamnées pour vente de \i fr. le Kilo, soit 1 fr. liû a 
fus du prix taxé, à une an 

Le greffier, Albert LAN DON. 

jOUVRIÈRE^up^Joix-

Crr__coTÎRSI[)E TOULOUSE, 20, 
KUi demande bonnes ouvrières 
jrjâilleuses, apprenties payées. 

r^TTÔoObeaux pins pied, facil. 
SA exploit-, et 50,'000 pot. mine, 

-cr• Meloy, Métlgnac (Uronde). 

dat à 

63 fl ET^P&Î PIERRES AUliSt extra («■/") moyen-
gUEi I <9 nés 1« fr. 5«> franco Envoyer man-
O-jroXXiJcieei-, 42, place Bachelier, Toulouse. 

TRAITEMENT de ia SYPHILIS KSii^tffi 
sana. Rcnseignem. «raiis. Discrétion. INSTITUT 
SEROTMERAPIQUE OU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, T.t, llordeaux. Mémo 
AJamon à Lyon. 17, ruu (la la République. 

/M sfM m Guérison. Renseignements gratuits. Bocc»ci>, 
BWS #4 spécialiste. M armande (Lot-et-Garonne). 

A VENDRE POUR DOUBLE EMPLOI 
MACHINE A RECTIFIER ÎJORTOW PREUVE,admettant 

un diamètre de 254 m/m. Course, 9tô m/m entre pointes ni finn*' 
Poids approximatif, 3,000 Rilos sans tes accessoires. Pris i I ,UUU 

FRAISEUSE HORIZONTALE ARCKOALE. de BIR-HRlreGHAm. Avance longitudinale automatique, 13 pouces. 
Avance transversale, l pouoe. Déplacement vertical 10 pouces. 
Distanoe de l'arbre et de la table, 12 pouces. Machino / nnnl 
neuve prix 4»UUU 

2 TOURS neurs HERBERT â décode ter, semi-automatique 
n« 12, aveo narnais d'engrenage, Avance a serrage automatique de 
la harre. Avance automatique de la tourelle Hauteur de pointe, 
1SI m/m '1 rou de la oroche, 53 m/m. Capacité des man-
drins, 51 m/m Prix, la pièce 

25 GROSSES POUPÉES NEUVES. 
Prix, la pièce 

lx 20 CONTRE-POINTES NEUVES à crémail-
lère et dédoublement de pignons Prix, la pièce 

20 CONTRE-POINTES SIMPLES NEUVES. 
Prix, la pièce 

1 PRESSE MÉCANIQUE d'occasion, à volant 
nages, ,-orce, euvirou iOtonùes. Course, 36 m/m. Entre- o Oflinl 
jambaîes. 5io m/m Prix l,5UU 

1 POINÇONNEUSE avec extra'cteur, neuve, pour o nrinr 
découpuge^de série » Prix l,UUU 

S'aUrcsser a M. j'. CIRY. inaustriel. 19. rue Tréfllerls (Salnt-EUenne) 

8, 
270f 

330r 

25Qr 
et engre-

Etude de Me DARRIBAU, notaire 
û Sos (Lot-et-Garonne) 

Vente mobilière après décès 
Il sera procédé, le diuiancbo t> 

mai 1017, a dix heures du matin, 
et jours suivants s'il y a lieu, :1 
la même heure, au château de 
Saint-Pat:, commune de Mey-
lan, canton de Mézin, arrondis-
sement de Nérac, à la vente aux 
enchères publiques d'une grande 
quantité de meubles et effets mo-
biliers consistant en : lits aveo 
accessoires armoires, tables, 
chaises', fauteuils, canapés, bu-
reaux, glaces, peodiiles,vaisselle, 
ustensiles «le. cuisiné, outils île 
menuisier,pUilkillUMjuc, verrerie, 
liiifje <le ménage, ruojfS n 
miel à cadres, eati-c'.c-vic, 
bouché, e' 

Au comptant avec S % en sus. 
DARRIBAU, notaire. 

G AIE DIEN SITUE A V. Pro-
duit :iu,000 Jr. Prix, 30,000 tr. 

Ecr. Crépln, Agence Havas, Bx. 

S téno-Dactylo, bonne écrit., con. 
compt. et vigrioh., ainsi que 

garç. cours, dcm. Eç, Irai, Havas 

Vélo aoat. métropole 2 vîtes., 3 
freins, roue libre, très solide. 

S'adr. 57, rue du Loup, magasin 

0rVril'VIN NOUVEAU on''"'' 
OU ■» '**• r. Peyroiinet OU •> 

VINICOLE NOUVELLE 
ninnr it IV'orniantlie pur jus 
Il IU H L extra. 4© •"«■• l'hecto. 

„r0NOMIE. Huile d'olive v 
: tnûce exquise, la plus 

r"d »ïi 10 k"" 35 fr.. franco {Postal w «
 éch

.,
nt

yj. contre 0.(1' 
pefl/sWcli, Nice. As»d4 

lerjf«, 
pure, 

domi-
contre 0.<W. 

Jeune fille sténo-dactvlo, aide-
«f comp., cour. t. trav. bur., jolie 
Mr.,de4n.emuIEt;.(ieiimatn*,l»«Bx 

©I IS ACHETEUR bar bien acha-, p landé. Faire offres av. prix à 
j Deueuve,Ag.Havas.Ag. s'absteatr. 

ninnr pur jus, l'hect. 32' pris 
UiUnl- au chai. Ferré, Pessac. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre rlciie 65^75 38f5i) 
BILL'S PHOTO G*. 12. '. V'Mmu 

BiUlVtt.1 l..AttAf< 1 I 

251, r. Judaïque tia^RuëAvx" 

|TRAHSPOBTSauUam
entro 

Ilordx-Tailas, 3 départs par se-
maine. Prix sulv. tonn. S'adr. 
A. BOULARD, Bx, T. 41.02- CAP-
DUPUY-GCTRAUTON. TARTAS. 

VOS 2POTTS5SX3VS 
sont chétlfs, meurent, parce que 
mal nourris. Kssayez la Potissi-
nette, dépôt Duloii, Bouscat. 

Bon contremaître menuisier et 
bons ouvriers ineauisiers de-

mandés. Société anonyme d'en-
treprises et rie travaux, 152. rue 
de l'Eglise-Saint-Seurln. Place 
stable et bon salaire. 

Coupeuses nu tranehet deman-
dées, 25, r. Permentaae, Bdx. 

J 'AC'JEIE t't meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès CLWERIIi. tô. e. d'Albrct. 

CYCLES C. P. «â«lf£ P. CASÏEX. i«j- °d de Caudéran, Ux. 

BASSEHS 
A VENDRE TERRAINS 

industriels dep. un fr. lo mètre. 
Camiade, 53 c. Intendance, Bx. 

Garçon courses magasin Jjnt., 
25, quai des Chartrons, Bdx. 

5IANO 1« marque à v. b. mar-
ché, 35, rue de Belfort, ISordx. 

6ois à brûler planches, pratiq.p. 
i la cuisine. S'ad. 1, cité Albret. 

M aoaslnicr-Expéditcur connais-
sant chaussures dsmandé, 

rue t'ermentade, 25, Bordeaux. 

LOCATION Machines â écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
lnter-Office. 52, al. Tourny. t.3-01 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est nformé qu'à par-

tir du 1er mal prochain des mo-
difications seront apportées à la 
marche des trains sur les lignes 
de : 

Bordeaux-Saint-Jean ii Cetto 
(section'de Toulouse à Cette). 

Castéra-Vcrduzan à Auch. 
Castelsarrazin à Beaumont-do-

Lomagne. 
Slontauban à Béilarieux. 
Castelnaudary fi Rodez, 
Rram fi Lavolanet, 
Beîvèze à Llmpux. 
Ramiers à Moulin-Neuf. 
Carcassonne à Ouillan et à 

Rivesaltes. 
Béziers û Neussar<jues. 
Rédarieux à Graissessac-Estré-

eboux. 
Rédarieux à Montpellier. 
Béziers ù Pauiban et à Lodève. 
Morcenx à- Tarbes. 
Lainotho a Arcaelion. 
Toulouse - Matablnu ù A?i-les-

Thermes. 
iîoussens n Foix. 
Pour le détail de ces modifica-

tions, s'adresser aux chefs de 
gare. 

Vastes Locaux ou Chais 
demandés p entrepôts, préféren-
ce proximité gares ou quais.. — 
Weill, 7, rue Lafayette, 7, Bdx. 

Dernières âe 
a jolie Revue 

Jeudi matinée à prix réduil» i 2 h. 30 — Tous les soirs, r; S h. 45 précises. 

Prochainement 2L.OIJTE3, 
Locatiosn KatiS Irais de 2 à « heures. — Carnets d'Abonnement. 

f T 
Dernières âe (( P A P ÏPÏ f )) <°'d^ Par wne troupe 

la jolie Revue & « a\*i • fa premier ordre. 

S téno• dactylo expôrini. ferait 
chez elle corresp., copies, tra-

duct. anglais, français. Prix mo-
déré. 3. quai des Chartrons, Bx. 

T RES BEAU DOUAINE DE 32 
HECTARES, dotOî 16 de prai-

ries, â vendre, dans le Gers. 
Château meublé, bois, vignes 
céréales. Ecrire INTERMEDIAI-
RE DC SUD-OUEST. Montauban. 

X* méthode nsnvelle du & Dvvtyrcuz, 
6, Square de Messine, Paris, d'une effi-
cacité prouvée r^rr.-w-jr.'v ^-w ww« 

BERCUL contre les m 
pulmonaires, laiy noees, osseuses, 
Tumeurs blanclt.es. Crachements 
de sang. Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contra 0'30, prix do 
raffranch'.ainsi qu'un questionnaire pitî 
cousult. gratuite par correspondance. 

l« classe 
SI, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les lours 

AU DEMANDE, Etablissements 
WÏ! Cazalis et Lhoste, à Urthez, 
tourneurs et ouvriers bois. 

A5P DEM. vendeur pour rayon 
WIÏ confections pour hommes, 
dégagé d'obttgaaon militaire. 
Ecrire avec références. Louvre, 
place Bugeaud, Périgueux. 

Dcm. Garçon coiffeur 100 p. m. 
Laborde, 151, r. Mouneyra, Bx 

B illard et accessoires à v. tout 
état neuf. Ecr. à Maur Ag. H. 

Conliseur-pâtissier demandé. Ec. 
Deston, Agence Havas, Bdx. 

A s} fourneau - cuisinière 1"»50, 
S» état neuf. S, r. Bouquiére. 

EÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE. lUU.r.Judaique. ts» 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IV, cours d'Albret, Bx. 

N i*OACl.YNT désirant se retirer 
CilU céderait spécialité im-

portante parapluies, etc., près 
Bordeaux. Affaires très prospè-
res Ecr. Flamb, Ag. Havas, Bx. 

CIMENTS ET CHAUX 
TUILES ET BRIQUES 

Liviaison immédiate. Peyrot, s, 
pl. Tourny, 8, Bordx. Tél. 23-65. 

Traitements des VINS Prod.lép.aux 
Pi us de vius ptuués ou altérés 

Dœnapjl, S, pl. Parlement, BeLc. 

Chaulfcur auto dcm. place. E. 
liourbon, r. Judaïque, 2,8, Bx 

COURS DE STENO. Machine a 
écrire anglais-commercial, 3, 

quai des Chartrons, Bordx. 

SOURCES. Je donne eau vive 
d» tout, propriétés et régions. 

Laporte, 63, cours Pasteur, Bdx. 

un bon 
chauffeur 

mécanicien connaissant la répa-
ration et l'entretien des autos et 
camions. S'adr. avec réf. à l'u-
sine d'explosifs de Croix-d'Hins. 

A VENDRE, après décès, petite 
propriété avec hôtel et café, à 

Montagne, près St-Emilion. Ecr. 
M'ns'lJupérier, 25, rue Labirat, Bx-

SES"1"!1! 4 cyl., 4 pl., demandée. 
f-tU i U pr«*. Ec. Régor, Havas. 

A it four parisn forain ét. neuf. 
»« Ec.Fontcr.au,lO.r.Lai'argue. 

Occasions rares : Oiamams 
et beaux bijoux à moitié prix. 
Boucl. oreii. et bagues br'liants 
de 200 à d.000 fr. Collier 'ierl. fin. 
b,500 fr 31, r. Esprit-des-Loia, Bx. 

InstrumfiRîs n^utinuss 
Chronomètres, sextants, loches. 

Réparations, Ventes, Achats 
ATELIERS DE LA MARINE, 

31, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

MÉTAERÏE A VSTNDRU 
r.rès Bdx, 16 journaux, prairfea 
rte palu. Vaste bâtisse, 15,000 fr. 
Ecr. Pary, Agence Havas, Bdx. 

Maison 1er Etage à vendre 
près Capucins et Nansouty, ga-
rage, jard., cave, eau, ga-z, élec-
tric, état neuf. Valeur 35,000 fr 
Prix 20,o:xj fr. Facilités. - Ecri-
re 4 AUDY, Ag. liavas, Bordx. 

Poudre de a&lsB tUYSO^Ili^iS 
adhérente, saine, parfum déltcletiX, rafraîchit la peau. 

SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 
a l'IIYDRO-CAKBOIVA TE l)E CUIVRE 

Procédés 8imonnot brevetés s. d. s. 
L'emploi de ces deux produit» Rarantit la v\<iïne contre toulc 

maladie cryp'0:<amique et la préserve des parasites. 
Sulfate de Cuivre. Soufre, Produits et t-.ngrais cbimicjncs 

ERASME SIM0NH0T & C\ FABRICANTS, CETTE 

Ions! S 
les records des prix des rasoir.» 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se ruser "sans 
crainte de se couper. Prix : 5 fr. 
par poste recommandé, envoyé? 
a fr. 25 . HENRY "t CAMILLE. 
46; cours Chapeau-Rouge, 46, fl* 

Obus A ou F À de. tous calibres, Têtes. Bagues race, Obus de 37»/», etc. 
En Acier rapide «le premières .^tartines 

R. SABOrS 3£T«S'S.joiES,, BORDEAUX 

Mi SUE l7*at hiMté Pilera fediqu», gntis, Procédé 
Chinois infaillible pour entier RIDES, 

- —' T»ches, trace» ifePeUte verol». et avoir 
W teint Idéal. Scrira : CHMBSS BAUAA, 16, r. M«»

5
rsn, PARIS (Xo. 

Âeiiaî fie tous Titres 
Français cl Eirsngers 

cotés ou non 
Négociation de tous titres nominatifs 

Avances sur tous Titras 
ANDRE, 10, place Puy-Paultn. 

AV belle salle .à manger noyer. 
» 50, r. de Cursol, Epicerie. 

I des" ach. paravent et bureau 
S dame occ. Ec. Ida, Ag. Havas 

Superbe torpédo do ()«• marque, 
ét. de neuf, 12 HP, visible Gara. 

Su bordelais, 25L r. Juw..'Stie, ux 

M 5*5 M. Ernest Michoux pré-
lwvient qu'il ne répond plus 

des dettes contractées par sa 
femme, née Jeanne Blanc. 

POTEAUX DE mm$ 
Sommes acheteurs toutes gares 
chemin de fer économique. Faire 
offres Maveyraud, Ag. Havas, Bx 

machines à écrire UN-
RERVVOOI) dern. mod., 

dont une grand chariot, à céd. 
prix très avantageux. Inter-Offi-
ce, 52, ail. de Tourny. Tél. 0-61. 

ILUXJJEt.Si-, SALLIS a MANGER] 
RenalsKanée 

Tous nos Meubles 
sont garantis 10 ans 

à 4a, cours d'Albret 
ÏQâYLE Maison de conflancej 

(INNOVATION DENTAIRE, pose 
ulo dent ù â Ir. Dentiers coin 
pîets, 50 Ir. réparation même 
j««. Fontaine. 150, c. Victor-Hugo. 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouieau, 23 pl. Ménadeclc. 

ŒUFS A COSJVE.Î 
Pondeuses d'hiver inlassables 

Dulon, 28, imp.Labarthe.Bouscat 

'achète t. meubles, laine, ves-
tiaire, débarras. Spécial, iné-

taux.outill. Uuc,46,r.Langloi5,iU 

AcnETE bouteilles. S, r. du Bo* 
quet (Parc;, de 1 h. a 3 h. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TA.IAN-
LARRIEU et C'», 1, S, 5, 7. cours 
du Pavé-iles ' harlrons, iittu-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

AV. 

(TEINTURERIE, 3, nTcscure' Usine LATASTe e=— I^aot 

v-^TOUS LES JOURS 

SUREAU TABAC- BAR 28,000 f. 
700 fr. p. jour, bien placé. Ilé-

c. Portai, 9 h. à midi. beck, 14, 

APRÈS OECES. A vendre ou à 
f?. , KO louer restaurant à St. 
Mét ard-en-Jalles, h tout prix. 
M. Sestradc, r. des Vignes, 41, Bx 

Petites ouvrières tailleuses de-
mand. Bergès, 17, ail. Damour 

Gheval, harnais halladeuse ù 
vendre. R. Honoré-Tessier, la 

SJAR à céder pr. pl. Aqutaine. 
*» lolie installation. Px 4,000 fr. 
Acjence Moderne, 11, pl. Tourny. 

S\li DEM. ouvrière tisseuse et 
«««pet. ouvrière 67, r. Judaïque. 

Cténo-daot. début, conn. anglais 
«* dem. empl. Ecr. Andrée, Ag.H. 

O UAUPEEUR auto français ré--
formé, dégagé de toute obliga. 

ttori militaire, dem. place. Ec. 
Pouchieu, 89, r. Lecocq, Bordx. 

A MENDRE deux chevaux noir* 
■ environ 7 ans; une for.t<f 

baladeuse calant 8 barriq., visi-
b'es fi Caudéran; un bon camion 
portant 5 à £ tonnes visible à Co. 
gnac. S'adresser Brignon, 12, r, 
Esprit-des-Lois, Bordx. Tél." 42.90. 

A U cessation commerce. ïôl) ï« cheval 2 f. 5 a., b. jumenl 
de voit.vite.Jaunac, gr»,Liuot,rn« 

A I OUER maison meixbîêé 9 p.. 
i- dans grande propriété p, 

Bordx. av. dépend, et agréments. 
S'« Péninou, 46,r Vital-Caries,B» 

Employé sér. conn. trav. bur. et 
douane, cap. établir déclara-

tions import, demandé. Ec. aveo 
réfôrenc. Rougefon, Ag. Havas. 

g ARÇON livreur sachant con. 
«• duire et soigner chevaux de< 
mandé. S'adresser 14, rue Ho» 
noré-Plcon, 14, Bordx-Bastide. 

IYVME veuve, sans enf., dJ« pla.' 
J* ce chez pers. seule ou d. ua 
hôtel. Ec. Dumoulin, Havas, Bx< 

CAUSE DE PARTAGE, 
Echoppe double, 6 p., gr« 

jardin, près Saint-Genès. Ecnr«| 
Borda, Agence Havas. (Pressé.) 

ifSfci DEM. des ouvriers bourre. 
Ull liers, bonne journée et trav; 
assuré. E. Régeon, r. Furtado, 37t," 

ÉCHAPPÉE dans la nuit de dl« 
manche de la commune.de Li« 

gnan, jument baie-cerise, 1 m. 54 
à 1 m. 55, hors d'âge. Les person-
nes qui l'auraient trouvée ou 
rencontrée sont priées d'avertis 
10, pl. Capucins, B», tél. 20-52. Réo, 

 ,—— ■ i 

Bonnes brodeuses dem. maison 
de Blanc, 16, Intendance. Se, 

prés, de 14 à 18 h.,mardi ou jeudi, 

Jn« homme, 26 a., doef en droit, 
dégagé obi. mil., cherche pl°« d» 

mais, comme» cm« dirr ou fonde! 
pouv. Ecr. Chevalier, Ag. Havas», 

M ONS. non mobilis., 48 ans, au 
court comm., accepterait em», 

ploi caissier ou gérance d. mais, 
importante, fournirait caution» 
nement. Ecr. Case, Ag. Havas, 

ÛM REM. garçon 13-14 a., noitr-
**« ri, couché, présenté oar pa-
rents ou tuteur, et une femme d^ 
journée, 4^, cours de Cicô. Bar. 

PERDU dimanche bague or el 
brillants. Ranp: Klo-. 3t. r,a. 

lerie - Bordelaise. Bonne récoptpi 

r 

< 


